* 


à 2 7 05 de 
général, il y n environ un an, ii a- 


bne, l'italie et la Bei- 
gique conctüraient. un traité qui en 
sonune établirait une alliance mili- 


| a | vait été nomme gérant général de 
2 ia Banque Canadienne Nationale, 5 , 25 
Li A UTTAWA — La nouvelle enquête | certains opérateurs à 
Le cerveau de la femme rn 
ea et céréates sera aussi|cetui de Liverpool. 
ONE la zone loue: la France, la vaut celui 2 homme e pa possible, Le brenner 


ministre, M. Mackentie King, l'a 
annonce en faisant voter par la 
Chambre un avis de motion qui sy 


réorganiser ia paix zur je globe — 


2 de Saint-Jean, 
au moyen, disent des Français, d'u- 


taire les liants toutes les quatres, El- Bray à Mgr Edoua qu'il! räpporte, : 
2 de taursociété des nations. les substitueraient le nouveau traite | Alfred Leblanc, décédé l’année der- 1 L'avis de motion méme indique MS libérant ont loue 
/ 5 d'ici ta convocation de la au présent pacte de Locarno, et — f { d'ailleurs l'éteudue de la nouvelle: prétendu que 3 vendre 

t conférence, ii s'agira de régler ou Allemagne perdrait les unn, Nouveaux diocèses 8 enquête, Une commission de vingt- pe 4 22 11 

‘ = gr À les ditficuités que soulève | qu’elle a ä cette heure, Sa Sainteté 4 annoncé en même trois députés sera chargée de men- i a . 
À ‘de l'ouest alle- … Pas d'un conti tre! temps l'érection de Moncton, en ar- quérir ee l'organisation du marche u res Lare 

. Londres sont, pa-. BÉHLIN — Dans un discours | chevèché et la création du nouveau du bie et des autres céréales avec la UE ** — 

* — il, accord sur la. sul- électoral à Hambourg, le Heichstun-| Glocese de Nelson, en Colombie-An- | garantie de l'Etat fédéral, et de tou- de? Auentités in 


glaise. © 

Les diocèses de Saint-Jean et 
Chatham, Nouveau- Brunswick, ei- 
devant suffragants de Halifax, de- 
viennent suffragants de la nouvelle 
province ecclésiastique de Moncton. 
Le titulaire du nouveau siège mé-|: 
tropolitain de Moncton n'd pas en- 
core été nommé. . 


blé, quelques centaines de 
de boisseeux, 


Cette -añnée, devant les acc 

tions que M. Bennett, passe 
ition, portait contre le. 

vernethent, toujours à propos 

bles, M. Mackénzie King, 

‘lui son ministre du Comm 


\ + vanités A l'Allemagne devræ:soumet- 
tire aa Cour permanente de justice 

- internationalé l'accusation qu'elle 
i énoncée contre la France relati- 
vement au Pacte Iranco-soviétique; 
1 au sujet de ia zone rémilitarisec, 
cle devra évaouer non pas toute 
cétte partie de son terriloire, mais 
une bande de 20 kilomètres à comp- 


rer Hitler a declare samedi qu'il ne 
retraitera pas “d'un seul centimé- 
tre“ et qu'il n’acceptéra rien qui 
“porte atteinte à l'honneur alle- 
mand“. II x prononcé ces paroles 
‘aprés avoir pris connaissance du 
plan que les adhérents du pacte 
rhénan de Locarno ont formé pour 
mettre“ lin à la crise résuilant de la 


tes-affaires connexes, et e pre 
rapport. 
Question très débattue 
Depuis l'ouverture de la session, 
il a été question du bie et de la spe- 
— .| Culation sur les blés au cours de 
La revue Salve Regina“ note a: maints débats. M. Hennett a pre- 
vec plaisir que la législation actuel- | tendu souvent que le nouveau gou- 


Saska vernement, peu de temps aprés son | Euler, promirent une enquête! 
ter de la frontière, et elle: devra ac-|remilitarisation de l’ouest allemand Confi mation. — 1a e * pr oh Pro entrée au pouvoir, avait ge von 2 vus —— que po 5 
cepter que des, troupes de Grande- | et r perfnettre la convocation OTTAWA — Monseignor Umber- — Thon. J.-M. Uhrich, député. de Ae - 


_ Bretagne et d'itglie, ou encore dés 
pays scandinaves, fassent la police 
|" de ta bande thnt-que dureront ies 

1 négociations. 
1 R —— — 


to Mozzoni, erte d’affaires de la 
Delegation apostolique, a confirmé 
la nouvelle de l'élection du R. P. 
Patrice-A. Bray, comme évèque de 
Saint-Jean," Nouveau-Brunswiek. Le 
diocèse avait été administré par 
Mgr F.-L. Carney depuis la mort de 
Son Excellence Me e fe- 
vrier 1935 | 


OTTAWA — En réponse:à une 
question de M: G.-H. Chan; le pre- 
mier ministre a déclaré que le Ca- 
nada n'a pas encore pris de mesu- 
re pour Lechange des ratifications 


d’une conférence mondiale sur fa 
réorganisation de la paix et sur ies 
problèmes de da répartition des ma- 
tières premières. 


Rosthern, ministre de la santé; V. 
R. Smith, C. R., député de Yorkton; 
Omer Demers: député de Shell- 
brook; John J. Mildinbergér, député | 
de Maple Creek, et. E.-M. e 
en de Gravelbourg. 


La France donne un teréats 
au Canada 


PDAs La chambre des députés |: 


raison de cela, 
c'est que la France n'a pas encore 
ratifié, :: Une commission du sénat 
fränçais a simplement soumis, ces 
jours derniers, un rapport favori- 


Le métis de l'agriculture né: un dé de 


tion à ce sujet — Pour gg l'engagement 
gouvernement Bennett, e 
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La] Ve, ne ratifiera pas 


sant la ratification. nt à la ra- 
tification par le —.— elle est |* 2d0pté-un-projet. de lot nt] OILAWA — Le ministre de la- de pourvoir au 
e * pe ME 1 'aliénation acres dé terrain! gricuiture, M. Gardiner, vient d'ins- | penses. 
Al kerend rend à La Ha | d ER lerire au Jeuiteton: ia réso 
LONDRES — on annonce  ofti- Le terrain à été acheté par ie god- zulvanté: 


Les ravages de l'inondation 
en Nouvelle-Angleterre 


ciellement que l'anniversaire de 
naissance du roi Edouard VIII sera 


vernement français pôur être pré- 
sente au gouvernement canadien 
afin de permettre à ce dernier de 


“Qu'il y a lieu de présenter ‘un 


ques heures avant le scrutin. Le projet de loi afin de pourvoir aurait nier toute 


ministre des affaires étrangères de 


LONDHES — Jeudi, le Conseil de 
„ la Société des Nations a declare 


l'Allemagne coupable d'infraction 
aux traités de Vérsailles et de Lo- 
carno. II a fait cette déclaration 
peu de temps après avoir entendu 
le détégué du. KHeichsfuhrer, M. von 
Ribbentrop, aflirmer, dans un dis- 
cours de. ving-cinq minutes, 
par suite de l'alliance frâanco-sovié- 
tique, l'Allemagne était justiliable 
d'avoir remilitarisé sa zone frontié- 
re de l'ouest. 

Apres, le scrutin, marqué par 
l'abstention du Chili, M. von Hib- 
bentrop s'est levé et a dit au nom 
de Allemagne que l'histoire ne ra- 
tifierait pas le jugement du Conseil 
et que fe’ resultat du scrutin eut 
été autre, si tes membres avaſent eu 
plus de temps pour etuitier le dis- 
cours qu'il leur avait adresse quel: 


que, 


la France, M., Flandin, est ‘aussi- 
tôt levé et a rappelé que la France 
est prête à soumettre le différend à 
la Cour permanente de justice in- 
tefnätionale. . 

Dans son discours, M. von lub 
bentrop avait dit quant. à la propo- 
sition française de fecourir au tri- 
bunal de La Haye qu'un organisme 
judiciaire n'a pas la compétence 
eil faut pour déterminer l'effet du 
pacte franco- -soviétique - sur le traite 
de Locarno, parce qu'ii y a là une 
matière non seulement juridique, 
mais aussi politique. ' 

e discôurs a déçu les Britanni- 
ques qui comptaient que l'Allema- 
gne retirerait ‘une partie des trou- 
pes qu'elle a‘ envoyées le long de sa 
frontiére ouest. 7 


Chambre _ Provinciale. 


LE GOUVERNEMENT SOCCUPE DE 
VOIR AUX GRAINS DE SEMENCE 


N — 


Les autorités fédérales coonéreront à cette fin avec. les 
provinces — Un budget trompeur - Las cultivateurs 
et la loi d' arrangements. 


2 à \MeKenzie, ‘ministre 
ter donné l'assurance 
le gouvernement 


20 la Chambre qu 
donnérait l'attention voulue à ladli- 
sette de grain de semence 


Trente-cinq —— ont de- 


jà entrepris des arrangements pour 


financer: et distribuer de 8 


ce au montant de 8305000. 

Le ministre de — 
infornré que le gouvernement féd 
ral. fera adoptér une loi pour lui 
permettre de coopérer avec les pro- 
vinces dans cette question des se- 
mences. 

On rêtablira cetté année les oc- 
trois Aux ‘expositions -agficoles re- 
trünches iI y a trois ans par mesu- 
re d'économie. 3 

Les droits de la province 

W. Sanford. Evans, chef _consefr- 
vateur, a manifesté des appréhen- 
Sions au sujet des répercussions que 
peuvent avoir les amendements à 
l'Acte de l'Amérique Britannique du 


la -province seraient pleinement 
protégés par les amendements. 
L'hon. W. J. Major, procureur gé- 
néral, a-déelaré que le gouverne- 
ment provincial avait approuvé les 
amendements projetes et qu'ilf ne 
seraient pas soumis à le Chambre. 
Budget trompeur 
M. Evans reproche au gouverne- 
ment d'essayer de faire croire que 
le budget est équilibré. II fait re- 
marquer que les dépenses inévita- 
es des secours de chômage n'y 
sont pas inclus, ce qui serait, déjà 
suffisant pour dire qu'il n'est pas 
équilibré: mais d'autres estimés 
sont omis)ce qui feit. que le déficit 
entre le-revenu et les dépenses est 
de plus de 000, ka position fi- 
nancière de la province est donc 
beaucoup plus grave que l'indiquent 
les chiffres du budget. 
Dette doublée. 
Ee chef conservateur sen prend 
aussi aux chiffres de la dette pravin- 
ciale. D'sprès le trésorier provin- 


‘tes de langue aHemande: 


= ge” depuis environ dix-huit conde partie, sur les program programme d'epreu Unis: t trau — Beaublen, Beaubler 

Nord. II a exprimé le regret en cial, elle serait de #123,090,000, mais mois qu'elle 1 a mn ou de . —— 2 CR ee F à creme va 3 jee oc — (Laurier), - reg 
changements aussi 8 x n position actuelle est moins favo- Jusqu'* Ter. févri 3 . eas | élémentaires. Les candidats à la be- ques), qu’ils auront choisi. Les pié-|de notre tarif sur ces instruments, bell, rane, Di 
constitution ne soient pas 97 rable que l'indiqueit ses chitfres. ont êté soumis dans Canada, partie devront pouvoir éla-|ces qu'ils auront à fournir leur se- un abaissément de 12% pour cent.] Wards, G 
en Chambre ayant de Lay ag el. | En réalité, dit M. Evans, la dette! Sur ce — 1e 9,179 mr été con-|blir qu'ils ont été reçus à la-pfe-|ront indiguées individuellement,  |Au lieu de baisser, les prix de Howe, Johnston (os À 
Ces amendemehts, d'après M. Evans, | nette à augmenté, l'année dernière, 2 du Tügles; il ya eu aussi|mière partie du baccalauréat en| Pour ce qui concerne les candi-|vente ant suhséquemment monte, kengie Le gg 

de #5,000,000 et non pas de #2,000,-| 4 règlemeñts. volontaires. Au|France ou daps un centre d'épreu-| dats provenant, dies Collèges de la ce qui parait inexplicablé, Les couver-centre), 

000. Elle a presqhe doublé depuis Manitoba, 1,065 cas ont été ves de baccalauréat fonctionnant) à Province de „  #ffiliés aux culteurs de l'Ouest soupçonnént là 

due “le, gouvernement Rracken est u bureau; "859 ont ste étudi t! l'étranger. Tous les renseign Universités, est entendu quis] quelque, chose de louche. Leurs de- 


célébré à &ondres et dans les Do- 
minions et possessighs britanniques 
le 23 juin prochain, 


MONTREAL — Lady Shaughnes- 
sy, femme de Lord Shaughnessy, 
fils de l’ancien président au chemin 
de fer lacilique Canadien, est dé- 
cédée. 


LONDRES — Dans un rapport 
d'un comité ministériel sur la ra- 
diophonie dans le Royaume-Uni, les 
rapporteyrs recommandent le re- 
nouvellement pour une période de 
dix ans de la charte de la British 
Broadcasting Corporation. 


PARIS — M. le chanoine Riviére, 
curé de Saint-Thomas. d'Aquin a 
Paris, vient d'étre nommé eveque 
de Monaco, en remplacement de 
Mgr Clermont, qui a pris sa retraité 


| pour raisons de santé. 


QUÉBEC — Huit mille Mennoni- 
actuelle- 
ment au Mexique, autrefois du Ma- 
nitoba, cherchent 4 s'établir dans la 
province de Québec. On leur donne 
peu, d'espoir. . 


PARIS — Le Parlement français 
s'est ajourné samedi: la Chambre 
des députés actuelle pour la dernié- 
re fois; le Sénat jusqu'à la proehai- 
ne session, a moins qu'il ne soit 
convoqué d'urgence avant que ie 


nouvelle Chambre soit élue, le 20 


avril. 


LONDON — David Meisner, qui 


avait été condamné à 18 uns de pe- 


nitencier pour comphcité dans en- 
lévement du brasseur Läbatt, de 
London, a été acquitté. 


OTTAWA-— L'hon. Pierre:F., Cas- 
grain, président des Communes, 
vient de rappeler l'ordonnance pre- 
sidentielle qui interdisait aux fem- 
mes de tricoter dans les tribunes 
de la Chambre, pendant les séan- 
ces. Le président, sans doute, s'est 


dit que tricoter est une occupation 


utile et qué pendant que ces dames 


tricotent elles se taisent: , 


mier syndie au Manitoba en vertu 
de la loi d’arrangements entre cuf= 
tivateurs et créanciers, a exposé de- 
vant le comité, de l’agriculture ses 


Les inondations continüent jours 
ravages en Nouvelle-Angleterre et 
dans l'Ohio, portant à 167 le nom- 
bre des morts connus dans treize 
Etats. 
tuellement placées à 00, 000. 000, 
seront plus conSidéräbles à en juger 
par le commencement de la recons- 
truction en Fennsylvanie, Ius de 
260,000 personnes ont perdu leurs 
maisons dans le désastre. 


Mort du gérant général de la 
Banque Canadienne | 
Nationale 


Me Ernest Guimont, gérant gene- 
ral de la Banque Canadienne Na- 
tionale, est décédé. II était age de 
52 ans. 

Admis au barreau en 1907, il exér- 
Ça. sa profession à Québec pendant 
quelques mois, puis à “Saint- -Hya- 
cinthe pendant sept ans. 

Hi fit dé la politique active de 
1908 à 1915 et -fut deux fois can- 
didat nationaliste dans le comté de 
St-Hyacinthe, étant défait. par de 
faibles majoritée dans chaque cas. 

En octobre 1915, il. avait accepté 


Les. pertes gp ac-}- 


faire’ les améliorations N 
au eimetiere. , 
— — — 
La jeunesse canadienne 
et la pat 


| OTTAWA — 1 congrès de ia 


‘jeunesse aura lieu à Ottawa, les 23, 


24 et 25 mai. II réunira les délé- 
gués de toutes les organisations ca- 
nadiennes de la jeunesse, sans dis- 
tinction de croyance ou d'opinion. 


Le congrès aura pour objet de de- 


finir la politique du Canada, en vue 
du maintien de la paix. La politi- 
que canadienne ainsi définie sera 
celle qu’exposera la délégation ca- 
nadienne au congrès international 
de la jeunesse qui aura-lieu à Ge- 
nève, dans les premiers jours de 
septembre. « 
— . — 


CITE-DU- VATICAN — Sa Sainte- 
té le pape Pie XI vient de nommer 
M. Lo Pa-Hong, de Shanghaï, riche 
industriel chinois, camérier de cape 
et d'épée. M. Lo, président du mou- 
vement d'action catholique en Chi- 
ne, est le premier membre de cou- 
leur de la cour papale. 


— 


mens 


Création à Montréal d’un centre d’exa 


Le Conseil dé l'Université de Pa- 
ris a décidé de créer pour l’Améri- 
que du Nord un centre d'épreuves 
de baccalauréat français analogue à 
ceux qui fonctionnerft en Amérique 
du Sud, en Orient et dans un grand 
vombre de s européens. En ac- 
cord avec l'Université de Montréal, 
la ville de Montréal a été chaisie 
comme siège de ce centre d'exa- 


mens. La première session se tien- 


dra dans le courant du mois de 
juin à une date qui sera ultérieure- 
ment fixée. 


Le jury sera présidé par un pro- 
fesseur, désigné par la Faculté des 
Lettres de l’Université de Paris. 


Les épreuves pourront porter au 
choix des candidats, pour Ja pre- 
mière partie, sur les programmes A 
(latin - grec), A“ (latin -jangues) et 
B (sciences - langues); pour la \se- 


mens pour le baccalauréat acer 


Après les épreuves orgles et la 
proclamation dés résultats, les com- 


positions écrites seront envoyées à 


l'Université de Paris où elles se- 
ront revisées par une Commission. 
Les admissions prononcées pâr fe 
jury local ne seront définitives qu’ a- 
près cette revision. 

La création à Montréal d'un cen- 
tre d’éxamens pour baccalauréat 
français ne porte naturellement au- 
cune atteinte au régime des équiva- 
lences dont bénéficient les diplô- 
mes d'enseignement secondaire dé- 
livrés par un certain nombre d'Uni- 
versités, de Collèges et d'Écoles c- 
nadiennes et américaines. 

Les candidfts désireux” d'être 
inscrits à la session de juin 
vront avant le ler mai en faire la 
demande à M. le Consul Général 
de France à Montréal qui en accu- 
sera réception; ils indiqueront dans 


paiement. de certaines sommes dar- cette matière, Læ 
gent à la Commission canadienne et le ministre de l'Agriculture f 
du blé pour distribution aux pro-|déjà dit. Aucun engigément 
ducteurs primaires de bie dans les n'a jamais été pris par te 
provinces du Manitoba, de la Sas-| ment précédent à l'endroit des 
katchewWan et de l'Alberta, qui ont] ducteurs de blé pour leurs 
livré du blé produit en 1930 à la] de 1Y#0, Mais le gouvernement 5 
Canadian Co-Operative Wheat Pro-|tüel considère que le Cr ! 
ducers Limited, par l'intermédiaire | précédent a engagé la 6 
des «agences de leurs cartels respec-|té morale de l'Etat envers les 4 
tits, afin de pourvoir au paiement, | ductéurs de bie. d 4 
par la Commission canadienne du] Pour cette raison, 1 acquiescs. 

blé, à la Canadian Co-Operative|la demande des producteurs 
Wheñt Producers Limited, de la ſ entreprend de leur payer une 
solde de. crédit net produit par les demnite. La. responsabilité 
transactions {€ la Canadian Co- en l'occurrence, entraînera 
Operative Wheat Producers Limit- federal dans une depense de ol 
ed, sur les grains-fourrages pro- que chose comme six e 4 
duits durant l’année 1930; et alin f dollars (86.000, 000). dr 


ENQUÊTE PARLEMENTAIRE Sn 
LES INSTRUMENTS Air 


On veut savoir pourquoi 12 prix ont a 
gré un abaissement substantiel du Ta 


le traité avec les Etats-Unis. 
- Le bill Boulanger an 


UTTAWA — Le bi dé M. 
boulanger, député libéral de 
chasse, tendant 4 modifier la loi 
service civil, a été défait aux 
munes par un vote non inscrit." 
sait que cette mesure avait me L 
d'enlever 4 ia commission du 
ce çivit sa juridiction sur ies 
tionnaires qui n'habitent pas 
wa, d'abolir la priorité 
aux anciens “combattants 
mens du service civil, et de 


OTTAWA — Une autre enquête}, 
parlementaire va se mettre en voie, | 
celle qui doit porter sur lindustrié 
des instruments aratoires devant la 
commission de l’agriculture, Cette 
dernière s'est choisi un avocat, M. 
R.-D. Graham, de Swift Current, 
Sask., et un comptable, M. Walter 
MacDonald. pour s'occuper du tra- 
vail de préparation, de la convoca- 
tion des témoins, de l'examen des 


pièces, de la préparation et de la 

conduite interrogatoires. la nomination de techniciens 6 
Les enquêteurs ont, en effet, le d'experts aux ministres du cabinet 

droit d'assigner des témoins toutfet aux sous-minisires, 3 

comme une cour de, justice. Dans PET 

le cas. des compagnies qui fabri- 3 a 

quent — instruments aratoires, il Une enquête sur la 

n'est pas vraisemblable, toutefois, Radio. Etat 

qu'elles attendent une assignation . 


pour se faire représenter et se fai- 


re entendre à l'enquête, 
Cette enquête est ln conséquence > 2 


| OTTAWA — Un comilé spéciä 
le fonctionnement : LE N ER | 
sion de la radio. 2 
Les membres de ce comité 


d'une hausse qui s'est produite dans 
les prix des instruments aratoires 
peu de temps aprés la sigunture du 
traité de réciprocité entre le Cariæ 


= A e üs RSA 


1 


POS DU eee 


2 
7 


au pouvoir, et les Mxes ont doublé 


436. confirmés réglés 
daus le, même temps. | . ER de 


cas, le bureau a refusé de forrauler 


être trouvés dans 


le 
La loi 88 ts entre, | aucune” tion. De plus, 350 red baccilauréat” sité à 2 Établissement oû | social, sont pour 
2 LS W. ‘règlements ont été effectués par les Maison Fouraut, 47, rue Saint-|ils auront fait leurs études est Al- 88 1 à 
—— de: Hamiots, Hamiota, , ‘sans pre le bureau, Ledde a. à Paris, filié, 61 I gouvernement l'a accordée. 
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lieu d'une pâle analyse, nous + l 
7 ici la traduction de 
importants travaux. H'faut 


78 


2 


la * 
N. E. OSBORNE. 


1 me 
pou 
CPR NC LE ma 


La Belgique est un px; 
tiellement industriel. Or, 
sol beige est pauvre en 


le ,sous- 

˖ ‘ à . 5 atières 

Lu parait — — 1 : . TH res 8 excepté AN n'en 

Mise au point à: nouvelles de la Presse Cana. it que la Belgique est larkemen 
x : une circulaire: re ire de I ù 

dienne don 0 je des evêq tributaire de l'étranger pour ap- 


provisionnement de ses usines. 


offrir, À cet, égard, le Canada. français se: rapproche plux de 
l'Europe que le Canada anglais. La vie, l’activité et la politique 


rat, et les contrats sont faits pour 
être téhus-et non pas pour être bri- 5 


ensemble d’hommes qui, en général, dépassaient en culture et |. Éd la province de Québec_au clergé de e ee e 
ten distinction personnelle tout groupe du Canada anglais. n NT RS G 
1 orce nationale né repose. pas és l'existence et le er. STUR 4 : 8 ö 5 
Aeveloppement d'une seule race, d’une seule langue et d'une! QUEBEC 8. E. le € ne relève des 
$ _seule culture, mais dans l’'émulation réciproque, le mélange 
mi harmonieux d’une variété de-earactères. L'un des 


de respect et d'affection de sir Wilfrid Laürier est qu'il consd- 

ands talents surtout à la proclamation de cette idée, 
llierement-en tant qu'elle affecte les Anglais et les Frans 
ais aussi en tant qu’elle affecte d'une façon importante 
itions de tous les ments de notre population cana- 


flerdé en matières holitiques: fa esse 1 a renouvele|y 
“Le service de ia Presse Cang- les prescriptions du Concile plemer tees. Encore faut-il qu'ils consti- 


dienne a donne à plusieurs jour- de e déjà publiées ouverte- tuent des spécialités ou saient d une 
di ; naux, tant de langue française que | ment, 7 75 on l'a dit ci-dessus, | qualité et d'un fini supérieurs. Pour 
4 1 É | 8. N # | de langue anglaise, une analyse aus- | et. celles le la discipline du dioce- | l’articie bon marché, it est difficiie, laute bi 
i La ténacité, — ld. volonté, de vaincre les difficultés et de |si fantaisiste que tendancieuse au | se de Québec, déjà publiées de me-|sinon impossible, de congurfencer reg nr ere su 
ne survivre, — est reconnhe ‘d’une très grande valeur parmi les document privé. adressé par Nos-| me. Les textes. même avec les quel-|la production belge. Les principaux | éloigné — 


qualités personne lles. Elle est, également précieuse et impor- 
tante comme qualité nation Les Français ont 8 
* jus en Amérique d'une fa on trè& remarquable, La popula- 
ion du Canada A e poque de la corntquêté.était envi- 
on. 60,000, Ces 60,000 reptésentaient l'accroissement des pre- 
FE miers colons, grossi par l'immigration de France durant les 
cent cinquante ans depuis la fondation de Québec en 1608 jus- 
qu’en 1759. C’est.un fait remarquable que l’on se demande s'il 
* |, vint jamais Mus de 15,000 personnes de France sur les bords 
du Saint-Laufent. Aujourd'hui il:y a sur le continent d'Amé- 
|: nique pro ement quatre millions de Français. De 15,000 à 
quatre millüns.en trois siècles un quart, c’est l’une des plus 

‘ notables expansions de races dans l’histoire: 2 8 — 
Le Canadien français, en dépit de sa longue séparation de 
la France, demeure tout à fait typiquement français. Nous 
avons ainsi, comme Fun des deux éléments principaux au Cu- 
nada, le Français, qui parle la langue de France avec une 
rare unanimité et une grande fidélité, pratique la religion qui 
s'accorde si bien avec le caractère français, possède le tempé- 
1 rament français, la psychologie française, pense d’après les 
méthodes qui caractérisent le Français, si différentes en beau- 

coup de points de celles de l'Anglais. 

Comme Canadien anglais, on me permettra de dire qu'il 
n'y a dans aucune portion du Canada anglais un sentiment 
pour notre pays natal aussi vif, aussi chaleureux que celui 
éprouvé. par le Canadien français pour la be qui la vu 

ÿnaître. . . | — ac 


vons.pas le texte de ce qu'il dit, 
mais voici, croyons-nous, ce qu'il 
aurait pu dire: e 


seigneurs les archeveques et éve-| ques lignes de recommandation par- produits manufacturés vendus, par 
ques de la province de Québec au |ticulière, qui les accompagnent, ne |le Canada en Belgique comprennent 
clergé de leurs diocèses réspectifs. font que confirmer une discipline les machines agricoles, divers ar- 
D'autres rumeurs non moins in- existante et n'y ajoutent rien. |ticles en caoutchoue (pneus pour 
exactes ont cours, de même, en di- e résulte de ceia que le clerge emomobiles, bottes, gants, ets), 
vers milieux. F4 “| posséde indubitablement le droit NN a 4 gants dé travail, R 
“On ne sait s’il faut en accuser plu- | naturel et civil.dé s'occuper de po- L 1 195 “À ale. ee 4 2 K, 
tot l'impréeision commune à tant] litſque et d'elections, mais que les 9 pa eva — * 
d’esprits, ou bien une passion poli-] évêques, pour des motifs dont, ils — 8 ré in af “se pa ind 
tique aveuglée ef l'habitude de fal-] demeurent les. seuls juges, en re- ns outil Emin AS . PS; 
re servir à ses fins propres, par |gleméntent l'exercice, en vertu de * 22 *. ext 
tous les moyens, les exposés les |Icür”hutorité canonique, et selon les Agriculture belge 
plus nets et les- faits les plus évi- | prescriptions qu'iis viennent de] L'agriculture belge, quoique d'un 
dents. ö 5 rappeler, rendement assez considérable, est 
“En tout cas, il n’est pas possi-| “Où y a-t-il en cela semblant me- | loin de suffire aux besoins de la na- 
ble de laisser circuler sans une ſme de contradiction pour les es- tion. L'importation des produits a- 
stricte mise au point des nouvelles |prits non prévenus? sricoles et denrées alimentaires se 
aussi mélées que celles qu'on a ré-| “faut-il ajouter, pour contonare falt sur une grande échelle. C'est 
pandues à ce propos dans tout le d'audacieuses calomnies, que l'epis- dans cette: catégorie de produits 
pays et qui sont de nature à déso-|copat tout entier de la province 9 due le Canada a sa plus large part 
rienter les esprits, élé et demeure dune unaninute zu- marché belge. Le hie consti- 
“En premier lieu, il faut affirmer | parfaite en cette matiére, sans qu'it 6 Bale a Les perse 
catégoriquement qu'il n’y a aucune |y ait eu besoin d’aucune interven- roduits agricoles 2 dènrées ali- 
contradiction ni évolution dans les | tion étrangère ou supériebfe, mais e e 8 du Canad ont 
divers documents publiés par l'au- de par la logique meme de la ‘disci- l’avoine 10 90 le seigte le ben 
torité épiscopale, à propos de poli- pline toujours et partout regue dans sin. 16 mals la/farine tes inmes 
tique "et d'élections, en ces derniers | la province, d f le. fromage le miel ete po 
temps: “A faut Fenin déclarer, contraire- AR à 5 7 
1. — Le 26 juiliet dernier, unc cirsf ment au pseudo-résuiné du dernier ee np een 8 


Lave: 


pour le maintien des écoles ‘pui 
tut provincial aux Territolres du ques. Je viens de lire dans un ſe 
Nord-Ouest, le Mauitoba demanda nal dè Winnipeg qu'une délégät 
très humblement une extension def se présentait l'autre jour. de 
ses limites à l'Ouest. 11 n'y a pas Commission Scolaire de W. 
l'ombre d'un doute que notre re-|et la menaçhit d'un grève‘ possib 
quête aurait été accordée et qu'li des contribuables, si le mud tu 
n'y aurait eu que deux provinces! encore äugmenter Ve ne süht 5. 
entre les Grands Lacs et les Monta- les catholiques qui ont cette 1 
gnes Rocheuses, sans les.préjugés | menace, mais ceux qui, sans les 4 
religieux qui furent soulevés et en- crifices énormes des cath \ 

tretenus har la minorité catholique! gémiraient et muyrmureraient 1 
au Manitoba. Sir Wilfrid Laurier le poids de taxes plus élevées 4 
était alors premier ministre du Ca- ies privilèges dont ils jouissent, : 4 
nada; comme Canadien français et} Sans nul doute, Messieurs, vo 
comme catholique, il vit à ce que trouvez tout cela très injuste,” 

pas un seul acre de terre ne füt écoles publiques sont neutres, ! 
ajouté à nos limites de l'Ouest, Sir par la loi, et il y en a 
Wilfrid lui-même,n'en-fit pas de se- Que les catnoliques n'ont pas 
cret, Nous fûmes punis comme un raison de se. plaindre Coinmé : 
enfant gâté, punis comme il faut, et jui déja dit, les écoles prôtestai 
je suis sûr qu'aucun de vous, Mes-| qe 1800 devinrent les à 
sieurs, n’a le désir d'ajouter l'insul-|Ques sans aucun cha : 


\ culaire aux curés leur donnait ins- document puru en divers journaux: : } te à la blessure: _ 2 ‘Île caractère, le : 
8 . À HE 2 se . truction de se mettre en garde contre 1 - u' aucun acte épiscopal ne te de de ee 2. 5 e Manitoba fut taillé dans ce | ministration. Nous M ee se 
ñ L'esprit anglais est sans rival pour les entreprises, les af- | divers abus électoraux ; L défend: aux prêtres de faire allusion Ÿ :| qu'on appelait la Terre de Rupert un Mipistére de 1 


 faires, le contrôle, l'action, mais l'esprit français est sans égal 
pour la critique, l'exposition, l’analÿse. Si ce qui nous occupe 
est la formation d'un peuple, l'évolution d'un type, le fagonne— 
ment d'une civilisation, n'est-ce pas un actif d'avoir au Canada 
près de trois millions de concitoyens qui sont les héritiers d 
cette grande tradition critique et qui peuvent ajouter à nos tä— 
-…, … _Jents nationaux ce tempérament, cette idiosyncrasie, cette men- 
talité? cute critique est la faculté qui analyse, qui expose, 
a place les éléments dans leur perspective et leur propor- 
tion convenables et qui finalement formule un jugement. N'est- 
ik pas désirable qu'un élément intégral et précieux de notre 
talent national soit précisément cette capacité de formulertdes 
jugements sur les institutions, les principes, les programmes? 
Vous ne pouvez avoir celte” mentalité particulière sans les per- 
sonnes qui la possèdent, Vous ne pouvez avoir celles-ci sans 
leur langue. Montrons que nous les honorons, que nous appré- 

- clons leur mentalité et leur langue, Comme Canadien anÿlais, 
is me réjouis que trois millions de mes concitoyens païTent 


2 sez substantielles. Le Can vend Wan f : = 
“2,_—Le 20 décembre, les prescrip-|aux questions politiques dans leurs ah Belgique d'Arles 2 ho. et les Territoires du Nord-Ouest et de pouvoir maintenir ie 
tions du Concile pignier de 1909 conversations privées. mards en boltes et différentes vo- devint une province du Canada en ne tre des, écoles, pas un Ë 
étaient publiées dans la “Semaine! ‘#2.—Non plus qu'en écoutant les|rjiètés de poissons congelés, ainsi l'année 1870. 11 n'y avait pas alors thotique n été employé 6 
religieuse” de Quebec, rappelantſ confessions“, ce qui du reste eût que des sous-produits, notamment d'autorité civile constituée; la seule | Ministère depuis 1890 - jusqu'à a 
aux bretres la conduite à tenir a fete superflu, car on n'a pas étabh| ja farine et les huiles de poisson, juridiction en exercice était celle de grâces 1936. Le inistre 4 
propos des questions politiques, et|d'abus en cette matiere. En ce qui concerne les bois, de de la Compagnie de la Hale d'Hud- de l'éducation, hon. Hoey, * L 
au cours des Campagnes électorales, | A. Qu'il n'y à pas eu de Coh- charpente ou autres, la Belgique on en vertu A tee S 0 
pendant lesquelles ils doivent ne eile plénier des eveques en- 1929. | doit, en grande partie, recourir aux har le roi-Charles ler. Au moment Estee que cela vous fait penser — 4 
rien faire publiquement tsinon sous “4 _Quaucun rituel n'y a ete| marchés étrangers. Le Canada par- de la formation de a province, .fa | quéique chose? Vous démandez: 
la direction de leur eveques. prepare. | Ne ticipe à ces importations en des population était presque également r peut-il changer sa 
sy g FR — 55 » la kor mul ure à l up- 116 A serai ssirable | divisée entre protestants et catfio- Je ne connais rien des leopards. 
3.—L.e 18 janvier Suivant, pour 9.—Que la formule à hre à l’ap-| quantités qu serait desirable li n 3 1 
1 . : he élec 2 4 ee ra i liques, II y avait pour les enfants | n’y a pas de léopards au Mani 
faire face aux rumeurs les plus broche des élections n'est pas in-|d’augmenter, ce qui est aussi vrai : I ñ 10 
sottes et meitre fin aux exploita-|cluse dans le livre de messe des pour la pâte de bois. de chaque groupe religieux des ecd- il n y a que des lions et des 
tions les molns honnétes, .une let- bretres : Le - - les  confessionnelles non établies | polaires. Ce que je sais, cent 
ps ns | 1 8. « * 1 5 . J — A , , i s de | x 2 5 K lo uoÿité 
tre pastorale affirmait énergique: II taut penser ainsi d'autres af- par la loi, puisqu il * avait 92 y M Hoey n'a rien de 4 det . 
/ atuite à 5 loi, mais établies par la coutume ou 'on trouve ordinairement : her 
ment que le droit naturel et civil me|firmalions gratuites, pour ne pas a 1 fs . l à int 9 
1* “inconce 5 err pratique et soutenues par les ſide- ministres de l'Église. Un a, 
défend’ point, ni à l'Eghée m au! dire inconcevables, du mème genre, a g. . 
te | des  ailloiif snélües , les de chaque croyance religieuse, est vrai, un certain “coulant” 
clergé. de s'ateuper de politique, au | publiées aden, ou répelèes 15 L'Acte Constitutiennel visa à perpe- n'emploie pas le mot en 
contratre; quant aux régles prescri-| bouches en bouche, 1 


. 
ce 


A 


Les Soviets nous douuient 
une legon 


Les journaux et publications frah- 


„ À ö ire 0 5 x e 1 EUR 442 g - tuer l'existence de ces écoles et, à | burt — il a un certain ne 
français, pensent eu français, agissent cu Français e ße . ut de bo en LORS CS LE 
M, re 4 droit canonique, elles sont du res-|été. surprise voudront bien publier | “Le Journal de.Moscou”. volet ce ment different de celui -emploÿé l'espoir qu'il peut devenir un: 4 
Nous sommes les héritiers de deux grandes traditions, de sort exclusif des évêques, non des | cette déciaration.” 2 * qu'en dit F “Action Catholique": dans l'Acte de l'Amérique Brilanni-| Premier Ministre — 15 
deux grandes riationalités, de EUX Rance témpéraments, de hormmes publics ni des fidèles, pas (signé) J.-M.-Hodrigué, cardinal ; PAT. mc: ges pu pe ER to 4 gens le —— 1 * 
deux grandes puissances mentales. Si l'intelligence . l'emporte | plus que observation, par exemple, VILLÉNEUVE, O.M.1 Nous avons reçu la punis der toi 4 at pͤbile Nee n 75 , Voici les éhets 155 Mi ad. EE 
° eur lopscurantisme, si la largeur d'esprit l'emporte sur les du careme et du vendredi; prescri- archevèque de Québec, 1 pres sen 2 avait ee de 888 capabie 1 qu 1 4 
à “préjugés, la civilisation que nous pourrons produire sera en: | 77 — 2 8 3 r de faire de tels oëtrois. f | 8 1 
8 richie de deux langues, de deux cultures, de deux-mentalités, UN P AYS AVEC U LE AN AD 4 f 0 u An e en À Der * A la Foster n des 1. Sous-ministre — Dr Hobert 18 .« ; 
$ Ajouter la grâce française à la réalité anglaise, le goût français 1 ue 8 15. C de journal est -en excellent fran-|nitoba, en Taunss l, la loi sco- cher: 1 
au Rr anglais, la tendance française d eréer unt elite à ur brad | cais. 1 lane du Manitoba fut adoptée. Elle Sous-ministre adjoint—C, K. Hœ à 
Ia disposition anglaise à élever là masse, la prose fratitaise à FAIT ONZE MILLIONS D'AFFAIRES Quelle conclusion en tirer? donnait une situation, legale duk e- ein. 8 1 
ie anglaise, l'individualisme français à la démocralie c Sl. Moscou juge bon de publier un | coles .confessionnelles. déjà existan-| Comptable — J. E. Millard. 2! 


tique ‘anglaise, In logique et l’analÿse françaises & empi- 


journal en français c'est que les Sa- tes et pourvoyait à leur continÿa-| Assistance scolaire — R. W an 
rism anglais. — et vous avez une combinaison qui garantirait 


“viets croient fermeruent à linfluçen- tion et 4 leur develophement. La] Régistrateur — H. G. Mingay. 1 
ce de la presse On ne s'imposerait | Loi Scolaire du Manitoba de 1881 Cours par Correspondance — & . 
pas les frais d'une édition française Ait certains changements neceskites J. Hutchings. 1 * 
et probablement aussi d'éditions aller par les conditions nouvelles, mais] Instruction Technique 1 à + | 
mande, anglaise, italienne si ron ne Barda les mêmies dispositions gene- Newton. ; Fos A 
. ROUEN # a voyait dans ze journal un merveil- rules que la Loi de 1871. I Administe scolaire—A 1 
-Nous-axons en le. plaisir de- ren-+eoulées-depuis-1929: La devaluntion leux instrument de propagunde com | EI albra, heuf ais plus fard, € non. n 
contrer M. Henri Turcot, commis- semble avoir opéré un heureux | uniste, : f 1890, la Loi des Ecoles publiques] Bureau des Manuels du 
 Ajoutons que le “Journal de Mos- ſui adoptée, Elle ne fit aucun chan-|—A. W. Brown LA 
réctrices proctamées et mises dé gement “par la loi ou la pratique Percepteur de Taxes—-H; #1. Harn 
1 dans ce qui avait été con jusqu'icf | ris. A ET eee, ONEN 
comme les écoles “A partir du min 


Une entrevue avec M. Henri Turcot, conimissaire. de 
commerce du Canada en Belgique — Les produits 
. Canadiens qui intéressent le marché belge. 


e 
male ö 0 
# naturelles par des honumes copies droits, bien formés, sous 
influence de pes idées 


boliatie 
E nçaise, — tient * fait Ce était sa conception de 
nat de me rappelle la fierté que j'éprouvai |3cJgiqué: ticiai prises industriel- 
8 4 e ee Ou te à 3 33 La dévaluation, décrélée le- 31 Le 8 9 2 
1 homm 1 e à 2 are 1 
* 


princière, de maintien, il avait € ndes manières 
: parie Rubert Louis Steven 8 LEmi- 
Louant sa vie à proc l'amitié entre % 
èr:la grâce de France dung sa nne et 


‘gouvernde par Fiustinet profond de la 
5 8 le britannique. * 7 1 
hee enn * — 5 Voi 


5 82 2 he Tin AR: | à : W 
4 Nous faisons e en temps, de lever nos 


mars 1935, fut sans conteste l'évé-|gricole, augmentation de la circu- 1 . finalement 
ö conclusion é du Conseil privé qui, en 


pitaux, amélioration du marché in- t | #3 
e ee md II gente à goutte. : Op absorbe le poi- | 1. 
reste du chemin à parcourir avant] son sans s'en apercevoir _.; mals 

d'en revenir à la prospérité; :J'on |l'absorbe tout de meme. Done, en 
0 produits a- parult être dans la bonne e.| garde! PE PI ME o 

+, raréfaction des capitaux, | Mais dans un pays comme le Belgi- | - 


H 


+. dae de noire avenir national, Et dans ces jours d | 


134% d 


tout cas, le projet à été tance 
avec enthousiasme et 


—— complet de 

Cathédrale qui en a grandement 

besoin, comme chacun sait 

Le: Comité choisi peut compter; 
ons- nous, sur toute la coopéra- 


{bi 


tomporte 
des rôles féminins (une innovation 
au College) et qu'ils ont été tort 
tenus par nos jeunes élèves. 


Tache le 18 courant. Ses funérail- 


d'un grand. e 


la distribution complete: | d'amis. 

Gaspard, Jacques Senez; Gilles, SAP arte VRP 
Jean Gauthier; Un paralytiquè, Cercle Ouvrier Beoseph 
François Deniset; ne fillette, Ro- 
bert Bockstael; Son petit frère, | Beau succès 
Pierre Raymond; Pélagie, Paul Ber-. Chaque année, le .Cercie Uuvrier | 


les ont eu lieu à l'Hospice au mitieu |! 


nier; 


se fait un de voir de donner une 801- 


e des environs) Souhaitons 4 
es Messieurs la meeure chance 
ible. Qu'ils puissent mener a 
cette entreprise si raéritoire 


an importante, 


———— 2 4-2 —— — 
belles séances au 
de e Saint- Boniface 


Le : Collège a a l'habitude d'offrir | 


des ee envier à Saint-Honi- 


4, hevêque une séante à laquell 
ia fesseurs et élèves apportent tous 
fe 8 soins. Celle du mercredi 18 


3 mars, à laquelle assistait un vaste 
En. | bg et qui s'est répétée ie len- 
pt à ain, a obtenu un très beau et 

1 légitime succès. Avec une pièce 

Comme les “Aventures de Gilles“ au 

umme, il ne pouvait. en être 

. autrement. 
“Le théâtre d'Henri Ghéo n,—heu- 
e résurrection des mystères po- 
ulaires du moyen-âge, — est d'un 
re savoureux qui plait à tous, et 
te miracle en trois épisodes est par- 
ulièrement réussi. Gilles, ce bon 
Jeune homme qui fait des miracles 
Malgré lui, cherche à se soustraire 
Aux ennuis intolérables que lui at- 
fire sa réputation de sainteté, 1 a 

x * avontures tragico-comiques in- 

+ ättendues. C'est un saint aimable et 
simple, Qui ne s’en fait pas accroi- 
4 1 pour compagnon un espie- 

e Gaspard qui, lui, n'est pas un 
saint, mais n’en ést pas moins fort 
sympathique. De vrais miracles se 
passent sous les yeux du spectateur, 
comme la chose la plus naturelle au 

Monde, Songez que l'on voit le dia- 

ble en personne sortir du 

d'un possédé! ,. On assiste 


tempête formidable soudain apaisée | 


et à plusieurs autres scenes non 
moins extraordinairés, 
II faut beaucoup d'art pour en- 
tremèeler ainsi je, matériel et le spi- 


15 — 
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TARIFS 
d'OCCASION POUR 
‘Colombie Anglaise, Blue 


.:. ‘River, McBride et 
Ouest jusqu'a 


VANcoUvER 


at 


das chaque direction. 
Voitures de jour seu 
lement, 


DU MILLE, 
dans chaque direction. 


2e 


1, 


paiement du prix 
régulier du lit. 


"PU MILLE 
4, dans chaque direction. | 
1: En wagon -standard | 
20 sur paiement 
prix régulier du lit 
BILLETS EN VENTE TOUS 
LES JOURS. 3 au 11 avril 
Limite dé Retour 


Arrèts à Jasper et Ouest 
Demi-tarif pour enfants, 


5 ang et au- dessous. de 12 
Détails complets de l'agent- 


ANADIEN WE 
NATIONAL 


8. John ‘Ambal 


U Chgcun devruit se proposer 
mai 
soins des nnladés d Ia maison. 

rui-nt. précieux en cas d'urgehe 


sement, fa * ivre ung 


mat aux € 


— + 


x „ „ 
9 5 

—. 

L. sh d'y 


-Itouriste, Louis Létienne; Une dame, 


que année à Son Hixcellence Mar ger, Lucien Paquin; - 


corps | 
à une | 


En wagon-touriste sur | 


du | 


21 jours ajoutés à la date de vente | 


ance Association, Mathe, Man. 
€ appropriée des premiers secours aux blessés ou des 


voulue pour arrêter promptement 4e sang, faire cesser l'évanouis- 
i peFsonne apparemment noyée, 
N actuellement” 
Assoctratiqn" 
de * rué ! Lee et de l'üvenue du Portage, Lu classe de pre 
miers secours umnemceru le inurdi 24 mar$ à 7 h. 45 du sir, et 
la classe dé soins des malades àla 
: Le cours des x dan vendredi, le 27 mars 


> EE A LS PACE NEUTRE — di 


Théodoré,., Maurice Bernier- 
Deniset; Un possédé, Louis Deniset; 
Un demon, Alfred: Picard; Polycar- 
pe, Léo Lambert; Nicodemo, Ar- 
mand La Rivière; Le capitaine de 
“La Calypso”, Leopold Labossière; 
Un marchand, Joseph Hurley: Un 


rée instructive et -récréative aux 
dames!et aux demoiselles, et chaque 
année, il est heureux de constater 
que ses programmes sont recher- 
ches, gdoûtés, sans compter qu'ils 
ont beaucoup de bien- 

Le succès de leur soirée de Fra 
manche dernier ne fe-cède en rien 
aux succès des années passées. 

On.nous excusera de ne pas pou- 
voir donner un compte rendu com- 
plet du programme si instructif, s1 


Maurice Kenny; 
Letis Lahaie; 
bonne, 


LL'évêque Césaire, 
Dame Magioire, sa 
David Roy; Un vieux ber- 
Son enfant, 
Bernard La Berge; Des habitants 
d'Athenes et des matelots. 

Comme entrée et comme intermè- 
des, le public a applaudi: - Piano: 
Ronde villageolse (Vincent d'Indy), 
M. Maurice Prud'homme; La Mar- 
che des Amis de Gilles (Mare de 
Hanse), par le Choeur des élèves 
(au piano, Richard Hines); Le Cor- 
À beau et le Renard. à travers lopé- 

Alle Yvonne Thorimbert, con- 
tand NM. Marc Meunier, “ténor, et 
M. Paul Dugal, baryton, au piano 
Mme Emile Dugal. Ce trio lyrique 
a été particuliérement apprécié, , | 

Merci aux autorités du College et 
à ses jeunes artistes Hour cette bel- 
le soirée, | 

D + — 


Chorale: des Enfants 


M. l'abbé Leveque, dont le de- 
vouement pour nos jeunes est s1 
bien connu, a entrepris de Ss'occu- 
Lei plus speciatlement de la chorale 
| des enfants à la vath£drale. La cho- 
rale sera une des franches, de la 
| “Jeunesse Cathqlique dont les veu- 
vres sont cab dans le ma- 
| gnifique local de avenue Aache. 

M. Levéque a demande aus pa- 
rents de donner les noms des en— 
lants. Les meilleures voix seront 
| choisies, Ces entanis seront l'objèt 
| d'un entrainement régulier. On leur 
| apprendra le chant et peu à peu on 
hair une sohde-eherdl&-qui ajou- 


nous servir. a 
Que le Cercle Ouvrier sache que 
tous les auditeurs ef, auditrices qui 


Provencher le-remércient bien sin- 
cérement de l'initiative qu'il a prise 
de ne pas oublier l'élément féminin 
dans son travail pour former les 
esprits aux saines doctrines et pour 
délasser les coeurs. 

L'élément féminin, comme tout 
autre groupe d'ailleurs, a besoin de 
l'un et de l'autre. 

Et des paroles telles que celles 
qu'il entendit de la bouche, ou plu- 
tôt, du coeur. de Son Excellence Mgr 
Yelle, arrivent on ne peut plus à 
propos pour éclairer les esprits sur 
les grands devoirs de la Ve cathôli- 
que, et pour montrer les hauteurs 
morales où il. faut monter, d’où 11 
ne faut pas descendre, si l’on veut 
vraiment vivre sa vié, la rendre 
heureusé et bénie du ciel. 

L'élément feminin a besoin de de- 
lassement pour lui permettre de re- 
prendre haleine en face des sacri- 
fices qui lui sont propres, 

Le Cercle Ouvrier mérite toutes 
nos félicitations en retour de ces 
reposantes” distractions qu'il sait s1 
bien nous procurer, Grand merci à 
Idi, à tous ceux et celles 
allés de leur temps 
voueinent dans la préparation du 
programme qui nous a été donne, 


| tera Ja beauté de nos ceremonies. Grand merci à S. Excellence Mgr 
Yelle. Que notre sincère reconnais- 
et le bien qui s’accomplira 
saient $a_consolation et sa récom- 


Lo 22m — 


Décès de Mme Ste-Marie 


ru 


sance 


La défynte laisse six enfants, 32 
petits-enfants et sept arriére petits- 


enfants. Les funéraies ont eu lieu | morales qu’il faut ‘pour les sacriti- 
VICTORIA lundi à la elthearalé, au, miheu |ces et les devoirs du tendemain. 
e d'un vaste concours: de pafents et] Merci à Monseigneur, au Cercle 
j K 5 Ite-Marie fais: tie, | à tous et : au plaisir de vous revoir 
Prince Rupert d'amis. Mme Ste-Maric faisait partie, a 
Environ : | Tties Lames de Ste-Anne et du Hiers- avant trop. longtemps 2e” 
pu MILL E 7 Ordrè,et.les membres des deux %o- | Assemblée mensuelle du 17 mars 


Jciétés figuraient en corps. 
| 

Mnre Sainte-Marie lasse 
tation d'une femme de 


la repu- de M. le président, indisposé, 
bien, qui à 
delà de 200 membres assistaient. 
Une motion de sympathie 
unanimement adoptée à l'égard des 
families R. et M. Bessette et 4. 
blanc, 


Fourrures 


Emmagusinage et réparations de février. — 
Le secrétaire 
une liste de noms de 


membres entrés dans notre 


Donnez-nous vos manteaux pour 

emmagasinage., Tenus dans une 

voûte à l'épreuve du feu. . 
“Swaggers” faits sur mesure. 


| 
| 
| 


| nancière, 
Prix raisonnables. 


amusant, que le Cercle a bien voulu |: 


ont rempli la vaste salle, de, l’école | 


qui y sont 
et de leur de- 


res de récréation qui font oublier 
les soucis d'hier, refont les forces 


Notre vice-président, en l'absence 
prési= 
dait cette assembléé à laquelle, au 


‘fut 


Le- 
lesquelles ont été éprouvées 
Dar le deuil depuis nôtre a$sembiee 


| 
nous donna toute 
nouveaux 
Gercfe | 
depuis le début de notre annéé f1- 
ainsi que de eeux entres 
dans notre Caisse Fonds de Secoufs 


7 3 . 


2 li intérieur et 


a Fe L 


bau année on peut se procurer i nouvelle à "+ 
+. RGE” mr 
Le 3 
8 25 tout porcelaine 1 
: SANS e a ot 
Vos polie: laveuse, Wed de cuisine, ete., sont | ; 5 
en PORCELAINE; ‘procurez-vous une glaciere . 
électrique ayant le même. fini brillant, sanitaire, 7 1 
facile à nettoyer. « | Il À 
Norge” est la soule glacière employant Je. fa- UE. 
meux Rollator“ garanti pout cinq ans. Ses magni- RL "+ 
Tiques cabinets et ses accessoires modernes en font 4 
l’une des glacières les plus en vue de 1936. | 0 
r partir de 51590 —— 4 
1 7 . en 5 ; 1 
Conditions de la “BAIE | 3 
. — È | 9 
Renseignez-vous au sujet de notre plan de Paiements 5 
mensuels qui vous permet qe jouir dès MAINTENANT 1 
de l'égonomie et dé la commodité d'une glacière electri—— — 5 4 
que. Ce que vous éparnerez sur les aliments paiera ces 1 
mensualités échelonnés sur une-période de 36 mois. Les 4 
frais de ce système de -paiements sokt très modiques. - | 1 
Tous détails sur demande. — * 5 1 
g N _ Glacières élec brug he His + | 5 
. — 1 25 did + ? 


relaie à M. de la Lande au] la dignité. S. François était d’abord 
nom de tous, fait ressortir la leçon |“hâtisseur d'églises.“ Quant au ser- 


| qui se dégage de cette belle conté- 
rence: celle de courage et de patience 
en face de l'épreuve jusqu’au bout. 
Suivons. cette léçon et nous arri- 
verons à 5 buts. 
| MM. F. Jodôin et v. Masson pri- 
rent part au programme récréatif. 
MM. Henri Pambrun et J. -E. Co- 


té furent tes heureux gagnants des 
prix de la rafle mensuelle. 
Le Secrétaire. 
—— — — 


Tiers-Ordre de 


Mme Falnté- KHarie, veuve de O. pense. Saint-Frangois 
| Sainte-Marie, est décedée à Faint-] Jour le Cercle Ouvrier, s'il nous 
Boniface, à l’âge de 50 ans. Mme était permis d'exprimer un souhait N. B. — T: La réunion mensuel- 
Ste-Maric demeurait 218, rue ters en lui disant merci, ce serait de- ie avec vêture, le jeudi 2 avril. Que 
trund. Elle était originaire de Ste-|tre réuni plus souvent pour FeCE- les postulants : à recevoi 
Marie de Monnoir et était venue au! voir les conseils dont nous avons soierit à la sacristie dès 7 h. On 
| Manitoba en 1878. —— besoin, pour gouter quelques heu— 


attend aussi à une belle assistan- 
ce le matin à la Messe de Commu- 
nion. Le soir sera donnée la“ Bene- 
diction Papale que les Tertiaires 

peuvent recevoir deux fois par an. 
‘| 2: La réunion des Novices (Pos- 
tulants, Novices, Profès, qui ve- 


«A4 naient chercher des: livres à Ja bi- 


bliothèque et restaient pour ins- 
truction et l’absolutioin générale du 
19 mars) était bien frequentee : une 
2 salle remplie. 

truction roulait d'abord sur 
les ae ions franciscaines en 
l'on TR e Saint Joseph (vr. Ma- 
nuekvp. 257 et suiv.), et puis sur 
l'art. 12 du € Chap. 11 de la Regle: Ils 
‘mettront en commun, chacun sui- 
vant-ses resources, une somme d'ar- 
gent pour venir en 


dignité ‘du 
S: François 


cuite.” 
était de 


|| Nous faisons toutes les réparations |len cas dé deces, depuis la meme dans son Tiers-Ordre les-us et co 

{| de fourrures. Les peaux sent à || date. M. le vice-président se dit tumes de la primitive . Eglise. 
là hausse — Commandez mainte- [heureux de constater le nombre |ävait vu dans l'Evangile la pauvreté 
ñant votre manteau pour la sai- || croissant des membres dans notre |extrème du Fils de Dieu et son idéal 
son prochaine et économisez., Fonds de: Secours et espère quelétait qu'il n'y eût plus ni riches 


dre afin de pouvoir en bénéficier, 


C. DELMARQUE 


460, rue Satnt-Jean-Haptiste sé 
Saint-Boniface 


Téléphone 202 170 


comme à 
tte sera gratuite. 
M. 


née par le professeur X.. 


du Cardinal Mercier, : 
rtint de 


roique 
conférencier nous en 


comitÉ but d'icquérir une con- 


re importa 


Songez combien vos services se- 
Mercier pendant la grande guerre 


c, Si vous aviez , la -conmaissance 


brutalité 
qu'il a lait plier en maintes occa 


Alors 


3 la 
à ses quurtigrs généraux, angle 


lieu, cur, 
maison suivra. Téléphone, 35 532, 


pretre, ça C'est un saini” 


* 


J 
„ 
1 


+ 
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bien d'autres vont aussi nous join- 


Le Cercle fera, te 7 avril, une ra- 
Ile de jambons. eur cette occasion 
une soirée récréative sera donnée, ches 
à la rulle de dindes, et len- 


La conférence mensuelle fut don- 
de 
la Lande, qui nous exposa la“ vie he- 
Le 
1 
jeunesse, de la vie dé pretre, d'éve: 
que et de cardinal du Cardinal Mer- 
cier. 22 le rôle de premié- 

nee joué par le cardinal 


soutenant le peuplé belge contre la 
et l'injustice atlemandes 


‘| sions, Ce fut un Cardinal héroïque 
et plus grand que lé cardinal Hiche- 
comme disait le peuple 
belge, et avec raison, Ca c'est un 


M. l'abbé Boulet adressant les re- 


d'esprit ni pauvres souffrants et nie- 
prises. Mais tous frères et soeurs en 


bre l'article cité, que tes plus ri: 


somme mise en commun serve aux 


pauvres et aux malades et au sers 


* 


vice et ta dignité du culte. 

1 Aux pauvres on doit le res- 
pect: ils sont les remplaçants d 
Dieu ét les médiateurs entre Dieu 
tes hommes, L'Eglise à travers les 
siècies s'est inspirée de cette idée 
dans l'appellation qu'elle a donnée 
aux “Hôtels-Dieu.”. L'Ordre : 


»|beth, S. Louis, B. Luchesius et tant 


pauvres et missions dans 


maine. - À Dettes à IL VON Ge 
2-An culte on doit le service et! mille, y - : 
vy - g TRUE | 


| 5 


2 cine r — 2 he LA 


HR 


Jésus-Christ. C'est pourquoi il veuf, 


—donrent--davantage.ct.que la 


fran- 
ciscain dans S. François, Ste Elisa- 


d'autres a toujours venere les paü- 
vres. Votre. contribution consistera 
à vous dontier voüs-möme en és vi- 
sitant, à danner. votre travail pour 
les où- 
vroirs, à donner de l'argent en éto- 
nomisant quelque chose e se- 


vice, si notre Tiers-Ordre pouvnit 
faire étudier un aspirant-prétre! 
Quelle gloire et quel bonheur! 


Quant à la dignité, aidez vos pré- 
tres en tout ce qui concerne la 
beauté de voire église paroissiale: 
c'est la vôtre; aidez les missions, 


ser dans ce but: ce sera peut-être 
la semence d'une vocation chez 
vous. Rappelez-vous ce que j'ai dit 
de l'exemple des protestants et de 
ia plainte d'un chef des Indiem du 
l'ays d'en Haut. Quant à vous, 
priez, ‘et faites prier vos enfants 
pour les missions; donnez, et taites 
donner, votre soutien. 

6 * * 

Après l'article 1, qui exclut-Félé- 
trop luxueuse, et l’article 2, 
qui fait la guerre aux bals et spet- 
tacles dangereux, voici que l'arti- 
cle 2 s'en prend aussi aux repas l- 
cencieux. 

L—Des repas licéncieux 

“Ils devront s'abstenir des repas 
licencieux” (Chap. II, art. 2). Les 
repas dont il est question, joignent 
aux excès de la table licence de 
la tenue et l'immoralité des conver- 
sations. Il est peu utile de s'éten- 
dre sur un tel sujet; les Lertiaires 
forment l'elite des chrétiens et on 
ne les trouve pas dans les assem- 
blées où se as N ces\sortes de 
festins. Cependani} profitons de 
cette occasion pour rappeler aux 
Frères du Tiers-Ordre que leur pla- 
ce n'est ni dans les-cafés, ni dans 
les cabarèts. Si parfois la nécessi- 
té les oblige d'y entrer, que.ce soit 


* |rarement., On comprend ce que l'oi- 


siveté,, la gourmandise, ‘auraient à 
gagner: dans ces fréquentations, 
mais on ne voit pas que la sobriété, 
l'économie, l'ordre, la paix de la 


aiènt à en profiter. 
I1--De la frugalité 
serveront la frugalité dans 
le boiré te manget.” (Chap. 111 
art. 3). L'esprit de: pénitence doit 
se trouver dan tous les actes de la 
vie, male. 1 D 


4 
Ils 


des ‘forces * ee mais dange- 
reuse à cause de notre depra vation 
originelle. La gourmandise s'y glis- 
se souvent, si bien que S. François 
va pu dire “qu'il est difficile d'ac- 
order à la nécessité sans satisfaire 
à la sensualité.” Pour éviter, er 
server 
usant modérément ges 
pour la qualité et la quantité, 
ses besoins personnels * uss 
lon sa condition. 


ns: : + 
de La”) 


eee 
- 1 N * 


* 


sh 


apprenez à vos enfants à économi- | 


mille et même la foi et la morale. 


i — : 


danger, le Tertiaire aura soin d'ob- | 
les lois de la frugalité en 
âliments 
on 
se- 


M. Clovis Frovencher, pere de M. 
Ernest Frovencher, de notre ville: 
est décédé à Saint-Celestin, FU. 10 
semaine . Nos sincéres sy. 


Hé pe 8 


dine, omnibus et solium et uvium 
amocnitatibus amabilis.” 

“J'espère l'automne prochain, ar- 
ranger pes de programme français 
élaborés,- et - l’aimable aide d'un 
écrit à M. L. W. Brockington, G. R., bnlle nen: tel que vous-même est 
l'éminent avocat et orateur de Win- une raison plus que suffisante pour 
nipeg, une lettre de félicitations, |mé’eonfirmer en mon intention pre. 
après la première radiodiffusion en ente. 
français d'une partie du programme 
“Grain Forum“, vient dérecevoir 
de ce monsieur une lettre qui méri- 
le d’être portée à la connaissance 
de tous le Canadiens français du 
pays, et leur ira certainement au 
coeur à tous. 


A propos du français 
à la Radio 


M. A.-C. de la Lande, après +. 


N Votre bien dévoué, 


(sighé) L. W. BROCKINGTON, CR. 
; ———ñ—U— u——— — 

“Mo Proven cher 

et temps 


La-voici en toute son intégrité, Le grind ‘mérité 1. Donation 
traduite en français: ; dot Be à — 1288 
Cher Monsieur, Frémon re .nomplète- 
Mon-délai à répondre à votre 1et-| ment-dissimulé derrière héros et 


les événements au milieu 

évolue, que le lecteur ne p 
à l'auteur, Et n le pertee- 
| tion de fart.” 


tre doit vous paraitre une pauvre 11 
façon de politesse; je vous prie de 
‘m'excuser el désire vous remercier 
le plus cordialement possible pour 
votre générosité. d 

J'ai toujours été un de ceux qui 
pensent que nous, Canadiens an- 
glais, devrions nous glorifier de no- 
tre association avec ces Canadiens 
de langue française. Je ne sais si 
vous avez eu conflaissance de l'ex- 
trait de l’adresse donnée par l'Uni- 
versité de ‘aCmbridge à M. Macken- 
zie King. Je crois que c'est la meii- 
leure description du Canada que je 
connaisse, Coloniarum ommum 
Britannicarum primaria, gentium 
duarum societate forti belle et 
pace illustris, frugum magna parens, 
magna virum, mira montium fiumi- 
num lacuum camporum pulchritu- 


Jules DORION 
(L'Action Catholique) 

“Mgr Provencher et son temps” 
est en vente aux bureaux de la “Li- 
berté” et dans les librairies françai- 
ses au prix dé $100 exemplaire. 


Envoyez vos complets, 


robes, manteaux légers - 
de bonne heure pour un 


e e 2 
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"1 ( ee Soupe Bonne Femme 

— précieux qu'est la paix du] (Envoi de Mme S. B., St-Boniface) 

F foyer, bien sans lequel la vie de —— * 
ménage est une chaîne insuppor- % liv. de lard salé, 6 carottes, 
‘4 table. DEN Ar 2 tranches de navet, 1 petit of-|: 

Xx XK * gnon, 3 A ou de 1 

Chi lo a — 1: Le parrain paie le lon, 4 c. à table de tapioca fin, 
taii pour un baptême. — 2: li ee poivre. 

_ existé un foyer pour jeunes fil- Faire revenir le lard dans un 

+ les‘ chez les Soeurs du Service, chaudron avec les légumes cou- 


ser cuire doucement. 
avant de servir, ajouter le tapio- 
ca. Servir très chaud. 


dé, . ve lecteur — II est bien difficile 
1 _ d'éprouver de a sympathie pou: 


Une lectrice du Courrier — Ji n'est 
DAS CES! 1 OUS-DrOCU 


1 i homme qui ne sait pas être des patrong spéciaux/" pour ves 
faître dans sa propre maison dentelles de surplis/ou de linge 
Votre situation frôle presque le  d'autel. Tous les modèles con- 
ridicule: défense de fumer, dé- viennent. On en fait de toutes di- 
tense de sortir le soir, défense mensions: 5, 6, 7 et 8 pouces. 
* d'ouvrir le radio, de jouer avec| Is dentelles étroites (moins de 4 
* les enfants, etc. Votre douce moi- pouces) ne paraissent pas avec 
: té donc tous vos mouve- aufant d'avantage que lés autres 
ments? Secouer ce joug apres et il y a toujours le risque qu'’el- 
dix ans de ménage me semble les rétrécissent au blanchissage. 
+ . bien risqué, à cause de votre Tai- 

blesse de ‘caractère. - Cela vaut VENNAT, 3770, rue Saint-Denis, 
.- toutefois d'être tenté si vous fe-| Montréal, “La Dentelle et la Bro- 
… nez à vous libérer de cétte domi- derie à portée de tous,” 81.35. Je 
nation qui émpoisonhe votre vie] vous envoie par la poste un nu- 
et terrorise ‘vos enfants. Vous méro spèecimen de leur Revue 

êtes le chef de la famille, comme “Musique et Broderie.” 

7 tel vous * des droits. Sachez MENT-GUAN D. 

ë 8 * ensemble und impression de jeu- 
* , 1 QUI- 2 nesse recherchée, Des fleurs très 
24 \ grandes interprétant la nature d'u- 
co E PORTE É ne manière assez arbitraire ornent 
si [la plupart des chapeaux “habillés.” 
. «Là un seul bouquet de pivoines 
s'épanouit nu pied d’une calotte. 
: Les Chapeaux Ailleurs ce sont trois camélias sty- 
— — — ä lisés irrégulièrement disposés, l’un 
5 51 PARIS, (C. p.-Havas) —La caracté- | au milieu au fond, un autre à droite 


sur le bord, un troisième dess 
passe au-dessus de l'oreille gauc 
Sur quelques chapeaux d'un asnec 
plus sobre ce sont des noeuds de 
ruban qui dominent surtout en taf- 
fetas et en gros grain. Le tulle, la 
dentelle auréolent d’un, balo léger 
toutes les formes plus od moins lar- 
ges. Le petit chapeau n'a toutefois 
pas complètement disparu, si l’on 
voit beaucoup moins de bérets, tou- 
tes les variétés de toques conti- 
nuent à être en vogue. Les unes 
sont toutes en tissu drapé, d'inspi- 
ration nettement coloniale et rap- 
pellent les foulards et mouchoirs 
que se nouent sur la tête les belles 
Antillaises. D’autres sont faites en 
paille ou en tissu matelassé, sur- 
montées d'un'gros bouton, elles res- 
semblent à un petit chapeau de 
mandarin. Certaines toques très al- 
longées en arrièfe sent entièrement 
couvertes de ïleurs: vers 1890 tou- 
tes les femmes élégantes  possé- 
daïent déjà une de ces toques à vio- 
lettes de Parme, aujourd'hui les 
fleurs sont en feutre moins fragile 
et de fantaisie. Les toques à fruits 
(groseilles, cässis, raisins) plus nou- 
velles leur font une concurrence re- 
doutable. Ailleurs apparaissent des 
bouquets de légumes particulière- 
ment décoratifs: tomates, piments 
par exemple, mélés de feuillages. 
On voit de nouveau le soir mint 
petit chapeau à plumes collées, ge- 
néralement de nuances vives, sur- 
montés d'un panache, d’aigrette ou 
de paradis. II serait injuste de ne 
pas signaler la résurrection du pe- 
tit canotier 1900 cadrant si bien 
avec les ensembles sportifs. Et le 


ristique des chapeaux nouveaux est 
l'impression de galté et de jeunesse 
qu'ils dégagent qui est due surtout 
aux couleurs claires et à la grande 
|” variété de teurs garnitures. Heau- 
coup de grands chapeaux, de cape- 
lines souples: légèrement ondulées, 
de plateaux d'inspiration tonkinoi- 
se, K fond pointu, de chapeaux bre- 
tons à färges bords régulièrement 
retroussés, s'inclinant sur un des cô- 
‘tés jusqu'à donner l'illusion de le- 
quilibre stable. Pour la plupart des 
chapeaux on a recours à des pailles 
exotiques aux aspects divers parmi 
3 lesquelles le panama, le bakou, le si- 
vol, le bangkok sont toujours les fa- 
voris. Mais la fine paille d'Italie, le 
gros paillasson à écailles brillantes 
sont de nouveau à l'honneur. 

A côté des pailles de nombreux 

grands Chapéaux sont faits de tis- 
sus de faille, de taffetas piqués de 
gros grain façonné, de quelques soie- 
ries imprimées, brodées même. En- 
fin le tulle, lorsqu'il est employé en 
plusieurs épaisseurs  superposées 
comme le fait une célèbre modiste 
parisinne qui en superpose 32 épais- 
seurs qu'elle pique et repique en 
tous sens, en faisant une nouvelle 
matière d'un effet tout à fait impré- 
vu qui a un très joli maintier-atiié 
à une grande légèreté, 

Plus que jamais les chapeaux et 
les robes doivent constituer un en- 
semble dont on assortit de plus sou- 
vent les couleurs. . 

Une nouveauté très remarquable 
est la grande quantité de chapeaux 
blancs en paille et en tissu (feutre, 
toile, piqué) qui accompagnent aus- 
si bien les toilettes claires que les 


. toilettes foncées, et qui confèrent à | de paille, 
2 ** 
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sucçès du chapeau melon de feutre, |de-Poule, les carreaux, sont accueil. 
voire même de soie à lis avec sympathie. J'en dirai autant 


- {pelant. l'étrusque,-obtenues en ca- 


de la biou- 


85 
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montante. Une cordelière d’or 
maintient la collerette et de petites 
boutors d'or ferment la blouse de- 
vant. Qu'il soit plissé ou qu'il soit 
uni, le col sert de garniture à pres- 
que toutes les encolures des blou- 
ses; on revient même bea A 
pour les orner, à l'emploi du feston 
et de la broderie anglaise... : . 
Sur les blouses de mousseline 
blanche, si fraîches et si estivales, 
rien de plus joli qu'hn grand col de 
même mousseline-rose ou ciel, qua- 
drillé de blanc. Avec ces blouses le- 
gères, la manche courte ballon est 
indiquée; on la serre du bas par un 
haut bracelet de mousseline rayée. 
Les encolures sont souvent ornéëés 


Vous pourrez vous procurer ches dé rabats et de jabots, lesquels se 


piquent d'apporter une note d'ori- 
ginalité sur la blouse. 

Avec celles qui sont très simples, 
encadrées à l'encolure d’un simple 
col de toile rond, en met des rabats 
de drap noir sur lesquels on brode 
des insignes de cartes, à jouer: car- 
reau, trèfle et coeur en rouge et en 
blanc. N 

Sur les blouses élégantes, le jabot 
est souvent doublé d'autre nuance, 
de même que les manches. 


Beaucoup de soutaches sur les 
blouses claires, beaucoup de petits 
plis et de nervures travaillés en 
différents sens. Nous noterons, sur 
les manches, la fantaisie des bou- 
tonnages à l'épaule avec boutons 
très en relief faisant une sorte de 
Le boutonnage part de 
lure pour se terminer au bas 
manche courte. — 


louses que l'on veut siraples 
se font de préférence en toile- de 
soie, de façon chemisier. Elles sont 
boutonnées devant et ont souvent 
une large patte sur l'épaule se ter- 
minant par une petite poche à la 
poitrine, 


Un peu de tout 


Les drapés, les tendus, les tissus 
noués, les panneaux flottants, les 
rattrapés, fournissent des expres- 
sions multiples aux robes, et luttent 
de séduction aveë la vogue montan- 
te des plissés. Ces derniers sont 


vus partout et à toutes les heures. 


Vous aimerez certainement la 
gentillesse des petits vêtements, ja- 
quettes Ou caracos vagues coupés 
dans des tissus fleuris et multicolo- 
res, devant accompagner les robes 
noires de l'après-midi, sur lesquel- 
les on place une ceinture de cuir 
verni fort large devant et montrant, 
au lieu de la boucle rituelle, 
plaque illustrée qui d'étoiles, qui de 
fleurs laquées, qui d'objets inatten- 
dus enchâssés en médaillons cernés 
de demi-perles ou de cabochons. 


On fait une consommation 
de galons et d'étroits rubans pour 
des encadrements de coutures, de 
vêtements, de poches et d'effets de 
détails, sur les robes nouvelles. 1is 
remplaceront je crois, les brande- 
bourgs et les soutaches que nous a- 
vons aimés. : 8 5 

L'écossais, les damiers, les pieds- 


des rayures dont certaines sont ir- 
régulières, tremblées, lancéolées a- 
vec dus effets dégradés et ombr 

On fait aussi des rayures horizon- 
tales avec des impressions d'ani- 
maux et de fleurs dans un stylé rap- 


maïéu, qui sont de pures merveil- 
les. 

Vous verrez des robes boutonnées 
de haut en bas devant et d’autres 
boutonnées de haut en bas derrière; 
ces dernières, à partir du jarret, 
sont déboutonnées et livrent la jam- 
be bien moulée dans son bas de 
soie. Le soir, cette hardiesse est 
exquise, 


L'huile du peuple-—Bien_des hui- 
les ont des va et vient, mais l'Huile 
Eclectrique du Dr Thomas main: 
tient sa position et aceroït chaque 
anhée sû sphère d'utilité, Ses quali- 
tes véritables l'ont mise et la main- 
tiennent én évidence, On l'appelle 
avec raison l'huile du peuple, Des 
milliers en ont bénéficié. gt. ein- 
ploient pas d'autres médicanents. 

7 «| 


Joiseaux nous révien 


une | 
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bleu. 
chaud, 


‘des 
bourgeons verts gonflés de sève. Lei 
- farouches 
et sauvages tout d'abord, mais bien- 
tôt nous les verrons voleter à Fal- 
se dans nos bosquets. Ê 

Vous intéresserez-vous à nos ho- 
tes ailes ce printemps? Désirerez- 
vous connaître leurs noms, leurs 
appels, leur chant? Ou les regar- 
derez-vous_ sillonner les nues, se 


5. 


poser sur vos fenètres, se baigner 
dans l'étang. voisin, faire leur nid 
dans vos dépendances, sans mant- 
tester la moindre curiosité? —-— 

Pourtant, mes petits amis, s’il est 
dans votre village ou même chez 
le voisin des personnes inconnues, 
vous désirez appréndre leur nom. 
Si on vous les présente, vous vous 
intéressez aussitôt à leur histoire, 
à leur vie. II en est de même, cro- 
yez-moi, avec nos amis les oiseaux. 
Une fois la glace rompues- c’est-à- 
dire lorsque vous saurez en dési- 
gner sept ou huit par leur nom, 
votre intérêt s'eveillera, vous ai- 
mere savoir quelles sont leurs ha- 
bitudes vous les reconnaîtrez à leur 
chant, vous leur vouerez une amitié 
vigilanté et protectrice. 

“Aucun animal ne l'emporte sur 
eux en beauté comme en finesse, 
en attachement, en prévoyance, 
écrit le délicieux naturaliste, Char- 
les Silvestre. Sans eux la campagne 
serait funèbre et la lumière même 
du jour serait assombrie; elle n'au- 
rait plus ces delleteuses lueurs fur- 
tives que lui donne une aile qui 
passe.” 1. 

Vous ne savez comment débuter 
dans cette scie — Faites-moi la 
description détaillée” des oiseaux 
que vous observez — couleur, lon- 
gueur, forme du bec, de la queue, 
grosseur; dites-moi où vous les 
avez aperçus — au bord d'une ri- 
vière, d'un étang, perchés sur une 
branche d'arbre : ou un poteau de 
téléphone, sautillant sur le sol ou 
picorant avec vos poussins. Je vous 
dirai le nom de cet oiseau qui vous 
intéresse, et si vous m'écrivez des 
observations intéressantes sur ces 
petits amis, je vous en se- 
rai par un joli livret d'oiseaux il- 
lustré: Mais il ne faut pas que ce 
soient des observations banales 
comme, par exemple: “il y a un 
nid dans notre remise,” sans autres 
détails, ou “les -petits oiser.ax nous 
réjouissent. au printemps.” 8˙1 y a 
un nid dans votre remise, je désire 
savoir (et tous les lecteurs du 
“Coin” également) si vous l'avez vu 
construire, quels matériaux entrent 
dans sa construction, quels oiseaux 
l'habitent, comment ils protègent 
leurs petits, etc. Et ces petits oi- 
seaux qui vous réjouissent au prin- 
temps par leurs manèges intelli- 
gents, leurs yeux vifs, leur chant 
mélodieux, vous me direz leur nom 
ou vous me ferez leur description; 
sè querellent-ils avec d’autres oi- 


seaux? à quelle fleur ressemblent: 


ils? mangent-ils behucoup d’insec- 
tes? 

J'attends vos lettres, mes chers 
vaillants. Le “Coin des Jeunes“, 
comme toujours, sera tres accueil- 
lant à toutes les merveilles que nos 
amis, les oiseaux vous révélerons, 


MERE-GRAND. 


—ͤ—— — 
Date de l’arrivée 
de nos oiseaux 


Le grand mouvement migratoire 
du printemps a commencé le 2 
mars. Déjà avant cette date, on a 
signalé l’arrivée des Corneilles et 
du, Busard des Marais (Marsh 
Hawk). tete, el 

Voici les dates de l’arrivée de nos 
oiseaux les plus familiers. En avez- 
vous reconnu quelques-uns ? 

Plectrophane de Laponie (Lap- 
land Longspuf), 20-31 mars. . 
Alouette des Prairies (Meadow 
lark), 26 mars-ler avril. * 

Grive ou Merle d'Amérique (Rob- 
In), 5-7 avril. : ANNE 

Oiseau bleu (Western Bluebird), 
29 mars au 15 avril 

Pinson Hudsonien 
row) 22-31 mars. 3 

June ardoisé (Slate- coloured 
Junco), 1-7 avril. « 

Oies sauvages (Wild Geese), vers 
le 6 avril. 

— — 

Quand est-ce qu'une vache peut 
servir au jeu de cartes? 2 

Reponsez— Quand elle est lasse 
de trèfle (l'as dé trèfle). 

- MX N + 

Quelle différence y a-4-il entre 
terre et une pipe? 

Réponse:—LC'est bien simple: On 
laboure Ta terre avec peine, et la 


(Tree Spar- 
| 


“pipe, on la bourre avec plaisir, 
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absence complète 
de meubles. Pas de chaise, pas de 
lit, pas de poêle. Seule une vieille 
table à trois pieds était appuyée 
dans un coin. contre le mur 

Pour dormir je m'étendis sur la 
table. Jean, l’indien, se coucha par 
terre Pendant la nuit j'entendis 
Jean plusieurs fois se plaindre, j'ai 


laissai passer la chose. Mais le ma- 
tin, quelle scene! jean était tres 
rouge! La fièvre le dévorait, il a- 


ait le corps couvert de la rougeôle, 


Je me grattais la tête et disais: mal- 
chance pour moi, mauvaise nouvel- 
le à annoncer aux Indiens; ils sont 
si superstitieux, ils diront certaine- 
ment que c'est la Robe Noire qui 
a amené la peste sur la réserve, ils 
ne voudont pas venir aux exercices | 
de la mission, même ils pourraient 
nous faire partir. 


Je ne me trompais pas. Le matin, 
la nouvelle de la maladie de mon 
homme se répandait dans la réser- 
ve comme un feu sauvage, Il y eut 
seulement quelques personnes à la 
messe. 

Pendant la journée deux ou trois 
seulement osèrent affronter le dan- 
ger et venir me voir à l'école; per- 
sonne ne voulut approcher le ma- 
lade. 

Un homme cependant, un vieil- 
lard, l'après-midi tournait sur place 
autour de l'école, C'était le vieux 
Shingous, le sorcier de là place. II 
avait à peu près soixante-dix ans, 
portait uné grande chevelure noire 
qui lui couvrait les épaules, il avait 
un nez pointu et le visage couleur 
de cuivre. Je le reconnus-tout de sui- 
te et devinai ses intentions. II cher- 
chait à voir mon patient pour exer- | 
cer son art diabolique - et gagner 
quelques dollars. Mais j'étais là et 
Shingous avait peur de moi, il n'o- 
sait pas entrer. É 


Dans l'entretemps le soleil s'était |- . 


couché 45 les anges là haut allu- 
malent déjà les grandes étoiles. 
J'étais rentré à la maison et je me 
préparais à dire mon bréviaire, Je 
n'avais pas fermé la porte, Assis 
sur une boite auprès de la table 
branlante, à la faveur de la lumiè- 
re vacillante d'une petite chandelle, 
je commencais la récitation du 
saint Office Jean était toujours 
couché. 

Tout à coup, un bruit sourd se fit 
entendre, ‘la porte s'ouvrit et un 
fantôme noir hideux se glissa le long 
du mur jusqu’à l'endroit” où cou- 
chait mon Indien. à 

C'était le sorcier! Il ne disait 
pas mot, -et silencieux comme un 
Bouddha; it s'assit à côté du mala- 
de. II attendait. II ne me regarda 
d'abord pas, mais moi, tout en di- 
sant mon office, je ne le lâchais 
pas des yeux. Je connaissait ses des- 
seins pervers. = * 

Je priais toujours, et le sorcier 
attendait encore. A la fin, las d'at- 
tendre, il se leva et vint me troù- 
ver en disant à voix base: “Robe 
Noire, ferme ce livre! arrête ces 
prières. Je ne suis pas capable de 
rien faire aussi longtemps que tu 
'aries”. AD ESS 

Je répondis sèchëment: Non! 

Et le sorcier désappointé se reti- 
ra dans son coin, honteux bet ra- 
gant. 

Quelques minutes après, je finissais 
mon bréviaire. Je pris le livre et le 


déposai sur la table à côté de 1a 


chandelle et puis me levat pour v. 


quel temps II faisait. J'étais debout | * 


n face de la fenêtre et je regar- 
dais dehors. La wut alt Selle Le 
lune élait déjà haute un leger 
nuage la couvrait. Pour un moment 
j'avais oublié le sorcier, 
Tout à coup j'entendis un bruit. 
comme du vent je me retournai 
et que vis-je? Monsieur le Sorcier e- 
tendu tout de son long sur le corps 
du pauvre Jean.-A-lui soufflait dans 
les oreilles, dans la bouche, dans les 


narines et s'arrêtant subitement, 1 


s'écria: Je le tiens ici, le mauvais 


petits morceaux de fer: il séeria 
de nouveau: voilà la: cause de, in 
13 „ +: „. 

Le sorcier $e depecha, parce que 


je n'étais pas loin. II se leva, fit |. 
recompanda 


À 


cucore une, dernière 


[vint me trouver en secret: Robe 


vers Kenora, 


prêchai à l’école de Mcintosh la re- 


P 


bé 


lendemain malin, eind sauva- 


s seulement arriverent à la mes- 
se, et ils était eurs de mauvai- 
ses ‘nouÿelles: Oljeek, un des cinq 


Noire, me dit-il, notre sorcier ‘lui- 


vres craquelées, il perd -connaissan- 
ce et transpire terriblement. La 
rumeur se répand dans la réserve 
que c'est vous, Robe Noire, qui avez 
apporté cette peste dans notre vil- 
lage.” le 

Je me grattais la tête en me di: 
sant: Ma position ici devient criti- 
que! Je pensais aux histoires des 
Jésuites;-les premiers missionnaires 
parmi les Indiens Je voyais déjà 


cru qu'il rèvait seulement, et je des haches chauffées, des tortures, 


le- martyre pour lequel je n'étais 
pas prêt encore! 5 

Je me disais la meilleurs chose 
à faire en ce moment, est de prépa- 
rer mon départ, Je baptisai encore 
quelques enfants et à midi, je vo- 
guas de nouveau avec mon canot 
d'etorce sur le lac, me dirigeant 
l’ancien  Portage-du- 
Rat, où j'avais ma demeure dans 
ces temps-là, 4 
— 2545535 L 

Noël dernier, une semaine avant 
cette grande fête, je me trouvais de 
nouveau dans le nord de l'Ontario, 
à l'école indienne de Melntosh. 

Que vis-je ici? Les gens de Grassy 
NarroWs! Et combien. changés! 11 
y a trénte ans; quand je les visitais, 
ils étaient encore presque tous 
païens; aujourd'hui ils sont tous 
catholiques. Pendant trois jours, j 


traite‘ aux enfants de Grassy Nar- 
rows qui se trouvént 


de deux cénts Indiens catholiques, 
tous autrefois de Grassy Narrows. 

Au premier banc était assis mon 
ami Jean, mon compagnon malade 
d'autrefois; sa nouvelle femme, elle 
aussi une bonne catholique, était 
assise à ses côtés, . 

Un homme cependant manquait: 
le vieux Shingeous, le ‘sorcier de 
Grassy Narrows. Il était mo 
puis longtemps. 


M. KALMES, O. M. I. 


— Missionnaire. | Maman ne m'appelle plus son pe- 
. : S 178 tit “chicot”, je suis trop grande, Je 
Devinettes commence à avoir plusieurs 1 
| — étudier, mais il me reste e 
Lire la phrase suivante: du temps pour jouer et aussi à cinq 
pir vent ‘venir heures je vais faire les commissions - 
un vient d'un au gouvent; j'aime bien ca, car j'ai 
Réponse:— Un soupir vient sou- la chance de voir les Soeurs et aus- 
vent d'un souvenir, — (Un sous pir si leur petit chat tout blanc. 


— vient sous vent — d'un sous ve- 
nir). 5 
X X * 

Que faire pour avoir du vi 
sous la bouteille? N [ 
Réponse:— 1e Prendre u 
teille; 2e S'asseoir; 
bouteille sur la tête:. on a de suite 

du vin assis sous la bouteille. 


à six 


bou- 


Vous qui souffres de: 
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[ l'Ecole Centre. 


maintenant 
tous ici. Le dimanche, ce fut le tour. 
des parents. J'avais devant moi plus. 


3e Elever la 


7 TONIFIEZ-VOUS 


Bree 
ROUC 


. 
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St-François-Xavier, 

* le 11 mars 1936, 
Bien-chère Mère-Grand, hi 
LL y a bien longtemps que je ne 
vous ai-pas..écrit; aussi il y. 
tant de choses depuis le comme 

ment de l’année... 

D'abord, nous avons tous été 
lades. La grippe, la rougeole, Île 
froid, la, neige, les tempêtes, tout. 
s'en est mêlé pour nous faire mans 
quer la classé; si bien que nous #- 
vons été forçés de rester un grand 
mois à la maison, J'étais bien con- 
tente de retourner et tous mes 


pagnons aussi, gar le temps presse 


les examens approchent et nous a- 


3 beaucoup d'ouvrage à 

aire. „ ; | - 
Voici le printemps. Les beaux 

jours vont nous ramener les oiseaux 


10 


et les fleurs et avec eux, la santé et. "., 


la gaieté, car la nature est une hohe 
ne guérisseuse, n'est-ce pas ?. 

Pour le moment, il faut bien Lo 
notre carème, le bon Jésus s'atteñd: 
à ce que nous soyons généreux de 
nos éacrifices, et nous ne pourrons 
jamais mieux travailler à corriger 
nos défauts que pendant ces . 

l'y a un peu de mouvement chez 
nous depuis quelques serñaines, On 
se prépare. pour un bazar. qui aura 
lieu à la mi-curême,; paralt-il. Not 
espérons bien réussir, II y a à 1 
une trentaine de “team” qui, char- 
roient du gravois; le chemin du 
Portage en a bien besoin II y a 


Aongtemps que vous n'êtes pas ve- 


nue le voir, chère Mère-Grand.… :,, 
e En attendant ce bonheur, je vous 
“Lembrasse pour tous les élèves de 


Votre affectueuse petite-fill 
Alice PREFONTAIN 
& N -# 
— Letellier, Man., 
le 16 mars 1936. 
Chère Mère-Grand, 

Notre maitressé nous a dit que 
pour devoir du soir il fallait écrire 
à Mère-Grand, Oh! c'est un devoir 
charmant, celui-là;. j'aimerais bien 
en avoir un comme cela toutes les 
semaines, {ut 

C'est la deuxième fois que je vous 
écris, mais j'ai bien grandi depuis 
ma première lettre; à présent j'ai 
huit ans et je suis dans le grade IV. 


d'en aurais encore bien, longf 
vous dire, chere Mére:Grand mn 
maman me dit toujours que je 
bavarde, alors je ne veux pas 
vous ennuÿer et je termine en h . 
envoyaht un gros bec, M 

Volre petite-fille qui vous ain 

beaucoup, a — ms 
- Georgette DONNA. 
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Un ancien paroissien, M. Klex.“ 
Kn NMebougall, résidant maintenant à 
20 janvier, enfant de 3. Enit Angliers. ‘PQ. dont tous ici ont con- 
7 et mar- * . 2 
mentaire dans la r — —— 0E Ant Vineau. serve un bon souvenir, “nous ee een Wee At 9 i 33 4 e e e Ras Û 
Cure fut. tit Vieux et PRE viell Soirée d'Ansociation denden prend qu'il veut vendre son quart{ 7 ed g - * je . 1 RAC EE 2 

de section dont quelques acres don- | environs : pour son service iFrépro- 


le“ qui, tout en donnant une 1eçon C'est devant une;:salle dehoruante tout 
de Saïmt-Honiface, où n cst du plus grand prix, nous à fort in- que noire Cercle local à donne ie ed «à iu Font. depuis, propriété éhable et courtois: Nul 5 
e l'église, sur laduelle s'élèvent reussira parini N lui sou- 


Bons et de choix 5 
Ordinaires_ét moyens N. 50 0. 0 
Porcs-- A 2 . Pr ; 5 1 À 
Bacon de cboix-—Prime 31 par, tete ee eee 


les soins dés chirurgiens, Son teressds.-Les garçons du be grade | me “Suivant, ie 15 mars: 
e ent considéré comme tres urg] ajoutérent_ au brio_de- ia lee en 0 een 
%. nous chantant la “Complairte du n nous le M. P. Faure, S. J. et M. 


— 5 e @ > Missionnaire,” et en donnant une |; A D La savants conte- 
La féte de Saidt soseph a été ce. jolie déclamation: “Le que c'est que CR AU Le 


h en noter eee 


rence de M. Lafrance portait zur Nous sommes. sürs que M: Me- Detail! de terre nouvelles. 
À vds avec Nel 2 Maigre | d'être saint”: M, Laurent Sicotte lut | l'évolution de l'agriculture à travers par 3 * cette ber à 285 ss dé noue — ne ui par wi ee M , 
r 1 AE + Ca rte siéctes. U J. Nas nstitu- 
Œ © e terre-qu'à une bbnne famille ca- — 18 - — 
e Cu hr ann M ie cure, en termes-coisis; sut Orchestre, Les Trenos des LATE | fholique 1 aldern le prêtre com- tries du vittage; Nite tien Wetfiogg, TE un 500 8 
. de 5 a ternie Ta t MORTE 20n_CMAIONS not ATMMET tides, Pot-pourri d'Aits Canadiens. me il l'a toujours fait lui-même. pour de belle oeuvre qu'ellg,n en-|Légers et maigres : ee i 
0 — dimanche 8 aussi pour les jeunes qui sont À Chang non vieux temps, Par e . treprise, Nous lui souhaitons bon d : 
* Du compté entre 25% F harmants sans trop m savoir. Les! M, Onier Tou 11 ca 41 . 8 _L —— 
1 tn g ch $ ö M. gas. : 15 
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„ans les coeurs des Laurentiens. tent Sainte- Amelie pour New West- = 


et c'est sur eux que l’on compte le Salo de violon, pur M. Aru 


: * 1¹ parait que dans le nord du plus, vu qu'ils seront les parois- Morin . minster, Colombie-Britannique. Le Baume Persan crée et ‘conser- 
‘Vas, les aninieux à fourrures sont | siens de demain, Nous félicitons les Chant! Un groupe de dames et de Mmes W,. et S. Ramsay, ont leurs ve les jolis teints. Son effet est to-] Bon poids moyen 
; eux. ” Les lettres des .-metis | {{évérendes Soeurs et nous les re- | demoïsettes. si N vieux parents, M. et Mme kt., Sauvé, | nique et stimulant, Preserve et. em-] Bons pesants 


‘qui sont allés dans ces parages | mercions pour la belle soirée qu'el- 
sont plçines d'espérances. La chas-|1es nous ont fait passer. 

. 4e s'est ouverte le 23 mars. 41 est a! 2 

souhaiter que ces. babiles trappeurs Si le Chemin Edouard VII de- 

roeviennent mg de en- pue meure fermé, ce ne sera pas lu faute 
— ant ten des bou- | de M, Jos. Gagné qui u fait des et-] Chanson: Au bon vieux tem 8 

— ches a nourrir vt des br à bou- l'forts. inouis pour le teuir ouvert. | par M. Altred, Smith. “ 


* 5 ne 4 M. Gagné a pris deux jours à se Solo de mandotine, par M. Artne- 


qui résident la depuis un and. Espe- | bellit les peabx les plus délicates. | Ordinaires 

ront qu'ils n’auront-pas à se renentir Rafraichit et adoucit toute peau Beers 

d'avoir quitté leur terrës en ces rougie ou irritée. par les intempe- 5 

temps de dépression, pour leur pré- | ries. Ses résultats sont magiques, Un 

terer le travail salarié, si exposé au] frottement léger crée instantané- 

chômage. Nous leur souhaitons ment une fraichedr et une déliça-| | 

bonne chance. : * tesse juvéniles. Incorparable pour 
Le scälpel sous la main habile du adouefr les mains et les blanchir. 

Dr Gendreau n'a pas le temps de L'article de toilette parfait À “er la 

rouiller, qu moins uwe les gens de femme élégante. 
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les Chemins de ter ou les 8 — Gen B 
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teront que l'on à. besoin d'empioyés (M.-A. I.) Bouvier: Le de. 
bilingues pour salisfaire la clienté-,l’aumêne chez. S. Thomas (. 
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fluence politique ou autre. pour remplir’ des postes plus im- en moi (J- M. 6.) 
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population francaise d'exiger un] mins de fer actuellement, il * 
service bilingue de la part des ene- faut faire une demande et attendre Vingt ans de lues 
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vorables aux employés ‘actuels et|de vieux loyés. et les promo-| Ce n'est pas assez de féliciter l'As- : 
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top exigent, avoua-t-il A sa pla- 
ce, e de 
een, a “Pauvre Lucienne! ve disait f. 
réjouir! répéta Paul Daub Oh! 1 ï TL 2 2 A vec un serrement de coeur, je 
lugubre. cui ee Me Pages der Mer 1. L'ODIEUSE RUPTURE: "louis obligé de renoncer à elle; du 

; x “Lorsqu'il quitta -Viroflay, paul] moins elle saura à quel point je Lai 
Daubry eprouvait un curieux mé-[aimée! 

Comprenant que j'avais be- tu ne serais tracassé d'aucune ma- lange de sérénité et de naurement.] Hélast-Ii l'avait aimée jusqu’à l'é- 
niere. * sentait l'esprit plus léger, mais 83 a gone dr de 
Le mois prochain, tu passer: le coeur plus gros. sa conscience, jusqu ou ] 
la direction 0 service de — ÿ Du point de vue inatériel, fl se. devoirs, jusqu'à la perte de ion |: 
dance, avec des appointements égaux troüvait avoir, du fait dela démar- }neur Et tout cela pour aboutir à 
À ceux que tu touchais, et sur les- che spontanée de Jaçqueline auprès 
N 1 e 5 | quels il ne te sera retenu que le cin- de- Romain Duchamp, tous les apai: 
EN uber ne riait pas, lui. | quième, pour l'amortissement de no- — 22 lui était humainemaat 

e rrente trance prononça-t- | tre dette. „ {possible d'espérer. 
. consterné. Dieu sait à quel taux ge-, Paul Daubry tressaillit= L'apport inattendu de la 1 

t fixés les in dune telle —De ma détte! rectifia:tit fille se joignant à la valeur des 

1 O ma pauvre petite, j'au- | Jacqueline haussa de nouveau les | Vingt titres qu'il avait lui-même re- 

la moi qui l’épaules dedaigneusement. mis à son patron, constituait un ap- 
aurais tant voulu que tu ne fussès | —Bah! fit-elle. Puisque nous som- Point important pour l'échéance du 
‘mêlée en rien à cétte triste affaire! mes associés pour regler cette affai- surlendemain, et il était à espérer 
BIS Pure A ton grand tort, et le | re-là! que. 1 son crédit sur la 
5 4 ! répartit Mais le front d place et quelques sagrifices person- 

J . ES me nne ren nels, Romain butin réunirait ‘ailleurs, à peine eut-il été in- 

"Si, d'ailleurs, tu consens enfin à | Oui, répliqua-t-11,  sombrement, | Sans trop de peine la somme néces- | trolluit au salon que l'intrépide Zé- 

] a la preuve W'empéché que, cette affaire stant] saire pour. se tirer de ses emtbarras | naide donna le signal des hostilités: 
u me débrouiller, | terminée, il en restera une autre a] immediats. Monsieur, dit-elle avec une al- 
at tu te.méprenais. étrangement ré entre nous deux cette fois. Par contre, du point de vue mo-|fection d'impertinence dont le jeune 
en mettant en doute mes capacités due veux-tu dire? demanda- . ei- ral, le jeune homme se trouvait | homme se sentit touché au vif, je ne 
de femme d’affaires. Tu entends? le sincèrement étonnée. profondément meurtri dans sa sen-] prendrai pas la peine de vous de- 

Elle prononça ces mots avec une Je ne puis admettre que tu te &s-1sibilité, qui était réelle, et humilié| mander quelles nouvelles vous ap- 
telle emphase espièglé que, malgré | pouilles ainsi pdur moi, que tu te dans sa dignité d'homme, à la pen-| portez, car, de toute évidence, elles 
sa profonde affliction, Haul Daubry | ruines à payer mes dettes et que tu] see que son propre, salut aurait] ne sauraient être bonnes. 
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demain, quand, au sortir de son bu- 
reau, il se rendit directement chez 
Zénaïde Richet, : 
Cette fois, Luciétine Dagrand se 
trouvait près, de 3a tante; mais, à 
l'accueil glacial et méfiant des deux 
femmes, Paul Daubry comprit tout 
de suite” qu’il. ne trouverait, auprès 
aie ni complaisance ni sympa- 
ie, 
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f * peut réprimer un pâle sourire. engages ta vie à expier mes fautes. | COûté des efforts si onéreux à la] Et, comme il la regardait, décon- M. M-E. Sabourin a le plaisir gnie. elle compte des raprésen 
„Jacqueline Yen récompensa de son On! protesta-t-elle, comme tu es trop généreuse Jacqueline. * [tenancé par cette attaque brusquée: | S annoncer au public qu'il est en] L'installation prochaine. de la 
— plus tendre” regard, e prit d'un | méchant, Paul! En voila des grands| Je n’ai pas voulu cela! se disait! —Oui, reprit-elle d’un ton de fé- mesure d'offrir des billets de pas- ventilation eutoma aus flu- 
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Me „ mé suis empressée de jours s'arranger, et, lorsqu'on s af: d'injuste et d'inadmissible - qui me puis — avec la, maison Romain gur les Chemins de fer Nationaux, püblic voyageur, jouissant d'une 
À — -à M Romain Duchamp, | me, est-ce que la question d'argent revdlte Si j'avais pu prévoir 
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jeune homme, qui devint bleme. Jacqueline se récria, d'un air scan- sk 4 3 fr dénigrer et à lui nuire auprès de sa y sé ere — DE 5 „ Mari eine 24 
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dat. Et je ne regretterai certaine- — Paul, comment oses-tu parler] tal qui était l’un des traits Aussi, fut-ce d'un ton bref, cas- ren An désiterent Visiter. ‘La Revue Dominicaine Le Parole 7 9 
ment pas d'avoir fait sa connaissan- | ainsi? 1] n'est ni questio de- de son caractère, Jacquelihe n'avait |sant, et tout juste correct qu'il re-] tes Prix seront de: -1- sou par : [l'âge de nd ans, Service À id e 1 
ce, je te le jurel S'il y a, de par | trousser; ni question de f es, voulu songer qu'à parer aux diffi-|pjiqua, en foudroyant la mégère|"ille Pour passage dans les wagons! La Revue-Dominicaine . remercie drale de Saint-Bonitace ie 2 À 
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Jacqueline. ui hésitait presque Le pas le droit de compter Lun] cohvaincu qu'aucun calcul vénal,! Mais je ne suis point venu pour|tion désirée lui, arrivent chaque jour, ni déçus caud, de Winnipeg, ie 
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aurait pris aun lui de me divulguer | tre et de se rendre dés services mu-] he se mêle à ses projets de maria - leurs clos, qui n interesse que moi. De Winnipeg 4 Montréal nable de ses tarifs. 
LS ce déplorable incident! tuels ? 8e— de voulais voir ma fiancée, que je! Wägon de jour 827% |, Aussi livraison de mars a-t-elle 4 
Mals au fait, comment as-tu su? Paul Daubry sécoua melancohque-“ “Mais enfin, Ia vie a ses néces-| n'ai pas eu la chance de rencontrer Billets touristes 33.95 fait effort pour justifier leurs ele- 


interrompit le frère, soudain préoc- ment la tete. L'éminent service que/lsités, Si Jacqueline prend ma dette 


l'autre soir, et à qui j'ai à dener se-] Billets Premiere 40.70 [ges et récompenser leur zéle, No- 
5 cupé par ce problème”. Jacqueline. lui rendait en l'ocurrence, |à sa charge, elle diminue, pour un 8 g à A tre liminaire traite à larges traits Wee eee, Oe. |; 
1, Le jeune fille haussa les épaules | quand et comment pourrait-il e ge-|temps indéterminé, les ressources] Ce disant, il se dirigeait vers Lu-|De Winnipeg à Ste-Anné-de-Heaupre|d'une question de haute politique. || Fir nes Vous serez 2 ; 
: un air insoueiant. connaître, le récompenser, Et «à. que, normalement, elle devait appor-|cienne, assise près du piano, à l’au-| Wagon de jour 881.00 |Vient ensuite M. Lucien Desbiens, votre 1 5 
ela. répondit-elle, c'est. un de- ralt-elle pas, la pauvre enfant, à pa- ter à son ménage. Cest une longue] tre bout du salon. Mais la jeune fil-] Billets touristes 309.25 f avec une étude sur la radio ameri- 
dall qui n'a aucune espèce dumpor- yer trop cher l'excès d'une généro- période de restrictions et de gene le se dressant en sursaut, l’arrêta! Billets Première 46.85 —— 5 moins poussée et TA 
; tance, Tout - finit. toujours par se te .inconsidérée ? qui pèsera sur ce jeune couple, d'un geste: - 91855 non ns révélatricè que celle de 
_ savoir. Lementiel eit que j'aie été | II prononça, d'un ton soucieux: Pourtant bien innocent de mes er. —Monsieur Daubry, prononça-t-| les * comporteront une im- fevwrier sur le cinéma, Une autre 
à temps pour pouvoir couper | Tu oberes tes revenus et tu hy- reurs et de mes lautes Telle lentement, — et ii gomprit te de 45 jours.et le privilège d'ar-|étuge intitulé “Notre civitisation”, 
court d toutes les conséquences fa- | pothèques tes biens pour des mois Et puis, il y avait une autre hy-] qu'elle atlectait de ne plus l'appeler Teta 5 en route aller et re. [rétablit des valeurs soi-disant pe- rire en 
|. cheuses, :Peüt-être pour ru, ou trois an- bothese, à laquelle Jacqueline avait Par. son prénom, — monsieur Dau- res a e de Port Arthur, et rimées et dégage pour autant. les — 
‘ nées_… Oublies-tu dhe que tu dois te] fait une discrète allusion: l’ajourne-!bry, je regrette due vous ne vous |! 1 eng : + heta perspectives de l'avenir. Les pro- Colin M. Burnel — A. n. Mantes + 
4 r marter dans quelques semaines? ent de son union avec: Christian. sovez pas épargné cette course inu- ile per de. 125 etant des bil-] Jeetene dé Criticus éclairent le cas OAKVILLE, MAN. 
s À oi souffrir inutilement? Le | Disant cela, U fixait Jacqueline! Or, cette alternative alarmait}tile. Car, désormais, nous ne pou- au prix de 1% sou par muede François Maurise, celui d'uné à 
à Linie Egyptien Denis apporte | d'un, regard attristé. Fut-ee une il-|pärticulièrement Paul Daubry, car] vons plus rien avoir à nous dire,|POurront faire le voyage dans l'une : 
un ement sûr et rapide aux | lusion? II érut voir. la jeupe fillelil la voyait plelne de périls, u’est-ce pas? au l'autre direction par les magnifi- 
a pieds bfûlauts, çors mous et ver- palir + “Quand je v’aurais retardé son] Le jeune homme recula Fun] Aues Paquebots des Grands Lacs, le x reve 
rues. Sdulage linflammation. Enle- Pourtant, ce-fut d'un ton ferme et mariage que de quelques semaines, bas et pâlit, atteint en plein coeur, , Hamonie“ et le “Noronic” de la a ö 25 . 
ve les bourtzeons charnus tranquille qu elle repondit: j'en éprouverais déjà d’âpres re-] bar ce coup droit. porte par une] Comhaznie Canada eee sur a . 5 1 r 
tr , — |mords, mé rendant compte que] maln si chère les lacs Supérieur et — * — Vo a e en Eu 10 
— cest autant de bonheur que je lui — Sault-Sainte-Marie, en payant une à 
, vole sur za vie, Mais dans son des- modique somme . supplémentaire 
_SOYEZ UN HOMME FORT. sein, à quoi.rime cet ajournemenrt ? ER ̃ ͤ—K23 ————— np Be Bonus et la eabine: à bord À ñorD DE L'“EMPRESS 0 BRITAIN” | 4 
A quelle époque prétend-elle peurs Le plus satisfaisant „ 
2 — 2 * ” 
RE ee eme tags lel. date de —-M:-Jacotr —— Jour les personnes qui prondr Du 27 juin au 30 juillet — 0: | 
un homme fort est précieux. La réponse à cette question: City, lowa, écrit: “J'ai emptoyé.de se dans les wagons de’ jour 
& Acquérez des forces ét conser- tait que trop. facile. Ne Voulant pas] nombreux remèdes pour la cônsti- ix minimum, le Chemin de fer Eee Montréal - Québec - Southampton Londres (visite de 1 WA + 
„ vez-les en faisant ge des faire supporter à son fiancé les sa- | pation mais je, dois dire que le No- National aura un service de wagons | la ville) + Douvres (traversée de la 3 heures) # 
5 usage crifices qu'elle s'était délibérément | vord est le plus satisfaisant. Quand dans lesquels des lits_ hien contor: | Ostende (Belgique) - Bruxelles (visite de la vil ris (18 . 
5 nnn imposés à elle-même et qu'elle en- i teunblole ce remède mes intestins tables pourront être faits; duns ce jours à ses propres frais) - Lisieux : Cherbourg - Does - Mr UE - 
contre : tendait supporter seule, elle atten-Mforctionnent régulièrement et je[tas, les passagers devront, appor- ** f 
; drait, pour sé tnarier, que là dette huis bien dormir.” Le Novoro du Ir] ter leurs couvertures de lits et les $300 Meme itinéraire, Plus à Paris, chambre e, 
faiblesse de son frère fût intégralement pa-] Pierre règle des intestins, tonitie oreillers , bien que des ? visite de la ville, éxeursions. 
manque d'appétit yée, et son avoir personnel défini-| l'estomac, et 3 le er oreillers peuvent être obtenus dans — — 0 
fatigue habituelle ip libéré de cette charge. des matières en les trains pour la modique somme ; Meme itinéraire, Plus 3 suivantes: Paris 6 25 
c'est insensé! raisonnait 4. de 2 nuit. 


d'Azur - Pi: Pere 


’ * 
* (visite de la ville, audience Feel ) — n 


8 1 4 Paul Daubry, à la fois navré et fu- 


. medicale More, 1308, 


blrarma-|tes Nationaux sont munis de Suisse ; Genève - Paris, 
1 ulement êtr es, ali que ceux qui tp 
: PILULES N MORO nn SE A are mp A ee * 
ments écrire à Dr. Peter 


Hem D Me l'abbé FELIX GADOURY 424 


pi à la vathédrale de Joliette. 


degree 
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À Jubiiaire ñ la fin de la messe. 


88-900, germination 92%, 


la Chapetice de l'institu- 
S. K. Mar Sinnott était au tro- 


15 
. MatAulay, de l'église Ste- 
Lire et du H. V. Jubinville, O. M. 1. 
Ep du Sacré-Coeur, comme diacre 
et sous-diacre, . E. Mgr l’archevé- 
que avait conune assistants au tro- 
ne Mar Kessler, V.., et le H. ., 
8. J. Jubinville était }, 
aussi présent, meme qu'un. grana 
nombre de prêtres, religieuses, lai- 
ques. Le Rev. V. Hourque fit ſe ser- 
nee. S. E. Mgr Sin- 
nott dit aussi quelques mots à la 


1 k. et, Héhediciion qu 5. 
en. suivie de la séance des- 


ONCES 


‘Graine de trèfle d'odeur blanc, 


#carifiée, qualité No 1, certificat No | Coeur. Le concours sera par élimi-{|' 
le nation comme par le passé. 


82.75 
‘cent livre, sacs inclus. S adresser à M. 
H. Desilets, Elie, . Man. 


A- LOUER — Belle suite privée 
complète, moderne, dans résidense, 
loyer raisonnable. Mme .Daoust, 506, 


rue Saint-Jean-Baptiste. 
201 447. 


Graines de trèfle blanc. Epreuve 
du gouvernement. No 1-95 germi- 
nations. 82.60 les cent livres. E. R. 
Bouchard, Elie, Man. 47P. 


Nouvellement nommé. représen- 
tant r Leonard - McLaughlin 
Motors Lid, dépositaires des au- 
tomobiles Packard, Studebaker, 
Nash et La Fayette. — M, De 


Gagné a ses quartiers généraux à 
Saint-Boniface, au garage Bibeau 


Frères, 176, ave, Provencher. 


; Téléphones 
201 431 37 121 


Autos usagés de bon service 


VIENT DE PARAITRE 


Editions Lévesque, 


En vente à la Li 
reaux de la Soc 


(M. l'abbé Holloway, chapetain|POur 
nat, officiait, assisté de |! 


Tsképhqhe sez l'un des membres du com 


Histoire de la Nation Métisse 
dans l'Ouest Canddien 
Par AUGUSTE-HENRI DE TREMAUDAN 
l. in-8, 450 pages. 
és par 


LA SOCIETE HISTORIQUE METISSE, (une. 15 


Keronck Liée., (Tél. 95 915) et aux bu- 
401 Ed. Lombard, Winnipeg 


ü 


ii 


HS 


; 
: À 
AL 


eurs et paroissiens decedes. 
Lundi et mardi, 27 et 28, à 2 h. 
3%0 de l'après-midi et à 8 n. 30 du 
soir, représentation au théâtre Do- 
minton, par le Catholic ‘Theaire 
Guild“, de l’opérette Ihe eee 
of Lg 


+ Banquet de clôture de 
l'Alliance Française 


7 L'Attiance Française du Mañito- 
ba, qui avait inauguré la saison à 
l'automne par un banquet, se propo- 
se de lôturer de la mêmie agréa- 
ble façon. Ce banquet aura lieu le 
mardi 31 mars, à 6 h. 30 du soir, 


chez bore. Plusieurs orateurs 
prendr la parole, Cordialc invi- 
tation us les amis de la culture 


française. 


Chevaliers 4e pare 


Conseil Provencher 
Assemblée régulière jeudi le 26, 
Bridge, annuel 
Le concours de bridge du Conseil 
Provencher doit s'ouvrir à 3 heures 
dimanche le 29 mars, dans une des 
salles de la paroisse du Sacré: 


L'on 
jouera le “contrat”. 11 y aura 845. 00 
en prix. Les préparatifs sont faits 
pour commencer avec 32 tables. Le 
concours est ouvert. au public. 
L'entrée est de 50 sous. Hatez-vous 
de choisir votre partenaire et avi- 


suivant: J.-KH, Perras, Auguste Côté, 
Léo Millette, Dr Jarjour, Leon Be- 
nard, J.-À, Blain, Edouard: Hlan- 
chard et Romeo Pelletier, 
Nous-regrettons que notre frère 
l'abbé Mebougall, de Saint-Georges, 
soit encore retenu à l'hôpital de St- 
Boniface. | 
— — D 2 —̃ —— 
Cours de Premiers Secours 
à St. John's Ambulance 


L'époque en laquelle nous viyons 
est productrice d'un grand nombre: 
d'accidents, quelques-uns plutôt gra- 
| ver. Si les soins médicaux ne peu- 
vent être obtenus incessamment, les 
victimes souffrent beaucoup et de 
sérieuses complications, meme la 
mort, s’ensuivent parfois. De nom- 
breuses vies ont été épargnées grà- 
ce aux soins donnés à temps par 
des personnes au courant des pre- 
| mers secours aux blessés. 

L'étude de cette science uti et 
| intéressante est à la portée de tous 
let les dames et jeunes tfilles—ces 
infirmières à la maison—devraient 
tout particulièrement en profiter. 

Les Cours de la “St John's Am- 
bulance” ont commencé hier le 24 
mars. Comme par le passe, les La- 
nadiënnes françaises s'y rendront 
nombreuses. Les cours sont répartis 
sur une période de plusieurs semai- 
nes. Pour détails e, 
appelez 35 532. 
| Le’ cours des hommes commen: 
| cera vendredi le 27 mars. 
—— k —ꝛ— 


|: PETITES NOTES 


|: Une petite réunion intime a eu 
lieu vendredi soir, à hotel Fort- 
| Garry, pour fêter le passage de M. 
Henri Turcot, commissaire du com- 
merce canadien à bruxelles. Ceigi- 
ci a eu le plaisir de retrouver, entre 
autres, M. ie professeur W.-F. Us- 


* 


+ 


(Tél. 92 761), 


N 


promptue avait été organisée par 
MM: Godias et Joseph Brunet, cou- 
sins de M. Turcot. 


„ „„ 


Des amis de M. Denis Belair se 
sont réunis ches lui samedi soir 
pour lui présenter leurs souhaits de 
bon voyage à la veille de son dé- 
Part pour Saint-Paul, Alberta, où 
il doit séjourner quelques semaines 
chez M. le Lx et Mme Décosse. 

Etaient présents: MM. L. Beaudry 
D. Helair, G. Bruyere, L. Comeau, 
J. Delorme, E. Fry, E. Gareau, L. 
Gareau, J. Gauthier, . G. Guyot; A. 


Landry, H:-bemire; B. Léveillé, G. 


Léveillé, A. L'Heureux, F. L'Heu- 
reux,-4; Royal, H. Sala et J. Talbot. 
Nos nieilleurs voeux de prompt: et 
complet rétibiissoment l’accompa- 
#nent! a 


- * 
Miles Jeannette 


Blanchard 
Yvetté Pion sont retournées à Mont- 
réal après avoir p 
maines chez M. et 


et 


L'hon. M. Major à Ottawa 


(Suite de la page #)_ 
Nous avons quatre ou cinq écoles 
normales dans là province. Les éco- 
les normales sont d’une importance 
immense, car c'est d'elles que de- 
caractère et la forma- 
tion d nstituteurs des écoles pu- 
bliques. Pas un seul professeur dans 
aucune des -écoles normales n'est 
catholique. 


Pas un seul des fingt 


n'est catholique. Je pourrais conti- 
nuer et vous montrer quels soins 
nous avons pris pour préserver le 
caractère de neutralité de notre 
système d'écoles publiques. 


ration des Lords du- Conseil Privé 
à l'effet que 1 catholiques consi- 
dèrent les -écoles publiques de la 
province comme “ne convenant pas |: 
plus pour l'éducation des enfants 
catholiques que si elles étaient net- 
tement protestantes.“ 4 

“Les catholiques sont un peu plus 
de 27 pour cent de la population au 
Manitoba, et peut-être croient-ils 
avoir dfoit à quelque petité consi- 
dération. Il est bien possible qu'ils 
ressentent : l’ostracisme absolu et 
compiet auquel -ils-ont-été-soumis. 
Si cet ostracisme n'avait pas été in- 
tentionnel, je ne - doute pas que 
quelques catholiques ou moins se 
fussent glissés par accident dans le 
service public. 
Messieurs, je congçots fatitement 
que nous sommes alles trop loin au- 
Manitoba. L'Acte du Manitoba était 
un trailé entre les colons mécon- 
tents de la vallée de la rivière Hou- | 
ge et le Gouvernement/ federal. 
L'honneur et le nom de Majesté 
la Reine Victoria et le Gouverne- 
ment imperial étaient impliqués 
dans les négociations qui abouti- 
rent à la garantie que, quoi qu’il 
advint, les droits, intérêts et désirs 
de tous concernant la langue et la 
religion seraient respectés. L'enlé- 
vement de ets droits à lä minorité 
catholique par la Loi scolaire de 
1890 fut le plus grand exemple de 
perfidie et de trahison jamais per- 
Pétrées dans l'histoire du Canada. 

“Que puis:je dire encore? Si les 
écoles confessionnelles soulévaient 
des-objections en 1890, sûrement 
l'école privée, nettement religieuse, 
est une forme aggravée du mal dont 
nous nous plaignions. Nous avons 
| acculé les ‘catholiques, partout où 
üs le peuvent, à ce type d'écote et, 
ce qui est pire, nous avons laisse 
s'envenimer au sein de plus d'un 
quart de notre population un senti- 


ce. 
A quelque prix que ce soit, re- 
crivons l’Acte de l'Amérique Britén- 
nique du Nord, et récrivons-lé d'a- 
pres de larges données nationales: 
Les désirs 


ssé quelques se- 
K me Albert Blan- 
chard, ave. Bannatyne. 
——— — 
inspecteurs d'ecoles de la province 


Je me 
demande parfois s’il 5 avait pas 
quelque. fondement dans. la décla- 


profond de tort et _d'injustis 


de l'habitant canadien- 
* | 


8 h. 30 Em 
A 5 h. 30 pm. 


français sont les mêmes que ceux 
de son concitoyen de langue anglai- 
se. La conscience, ou me le de- 
sir du père catholique, dans l’édu- 
cation de ses enfants, a la même 
valeur que la conscience ou le de- 
sir, du père protestant, Certäine- 
ment nous sommes assez nobles et 
assez larges d'esprit, après l’expé- 
rience de toutes ces années, pour 
aborder cette question sans préjugé 
et trouver une solution qui, même 
si elle n'est pas la meilleure aux 
yeux de glques-uns, donnera sa- 
istatiog”en général. 

“Je né puis que rappeler en pas- 
sunt que sir Clifford Sifton fut le 
chef-et-le guide dans le mouvement 
qui .amena-la destruction des écoles 
j'eonféssionnelles et l'établissement 
du systeme d'écoles publiques au 
Manitoba. Dans l'ardeur et l’en- 
thousiasme de la jeunesse, il envi- 
sageait la réforme ec satisfaction 
et orguei]. Quinze ans plus fard, en 
1905, comme mpistre de l’intérieur 
à Ottawa, il reqgea les stipulations 
qui garantissaidnt les écoles sepa- 
rées à la minorité de la SäSkatche- 
wan et de l'Alberta, Pour montrer 
le change t qui. s'est accomph 
chez sir Clifford les années et 
le fruit de son expérience, pérmet- 
tez-moi de vous citér, dans sa yié 
écrite par M. J. W. Dafoe, le 2 
ge significatif suivant: 5 

“Dans une lettre portant la date 
dû 1er juin 1926, Sir Clifford écri- 
vait:. “Je rédigeai Moi-même les 
clauses scolaires 92 Actes de l'AI- 


T. EATON CS. 


: WINNIPEG 


berta et de la Saskatchewan. Je 
n’en étais pas tres enthousiasme au 
moment où je les rédigeai, mais le 
temps prouve qu'elles ont établi in- 
contestablement le meilleur syste- 
me d'écoles possibles dans les con- 
ditions canadiennes, et si toutes 
les autres provinces canadiennes 
adoptaient ces clauses, elles s'en 
trouveraient mieux.” II se servit 
d'un langage tout à fait semblable 
dans une allocution préparée pour 
le Canadian Club de Régina, en 
1925, mais qui ne fut pas prononcée 
à cause d’un deuil de famille: 

ce moment, j'avais quelques doutes 
au sujet de savoir si j'étais justifié 
de consentir au compromis, mais je 
n'ai pas de doutes maintenant. 
temps, la réflexion et l'expé 

du fonctionnement de votre 101 
d'instruction publique m'ont con- 
vaincu que les articles scolaires de 
votre constitution constituent la so- 
lution le plus sage et la meilleure 
de la question si controversée des 
écoles 2 à laquelle l'on soit 
parvenu d aucune province du 
* 


Poubvons- nous retirer une leçon 
de lu vie de sir Clifford Sifton? Oui, 
sieurs, je crois que nous pou- 
ons apprendre beaucoup de son 
habileté et de sa force de caractère, 
de son patriotisme ardent, de la 
as de grandeur qu'il concevait 
| comme la destinée propre du Ca- 
nada. Nous pouvons apprendre aus- 
| si que la poursuite de politiques qui 
{créent un ressentiment amer et du- 


dux Thés F EAT( 


— | 


se -_ (anciennement 


* 


A 


e enter À 


regis 


— 


Se ca 


2 aa 


rable dans toute portion de ‘notre 
population n'est pas à recomman- 
der ou à suivre, mais que nous de- 0 
vrions plutôt mettre de côté toutes 
les mésquines considérations poli- 
tiques et personnelles et tendre nos 


— ASSURANCE depuis 1011 f 
Agence dé” voyage f 
362, rue Main: Tél, 93 444 


efforts unis ve ne compréhen- 
sion et uhe bonne volonté mutuet- 
les, dans le désir de” satisfaire les 
désirs légitimes de € dans la 
determination de travai er ænsem- 


* 


de 
214, ave. Graham 
Téléphone 49 477 . 


le système d'éc Nous 
sommes membre « “‘Manitobe 
Restaurant ot \ 


décerné le département de inte 
de la vile de Winnipeg. 


“LH. GAUTHIER, Prop. 


Ur | LUMBER ; FUEL ben 


à Tel. 201 105-06 


124, RUE DONALD, angle Broadway : 
Téléphone 23 618 CE 
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1 formule 
t-11? 


LONDMES—- La France, la Grün- 
de-biretagne, l'Italie et la Helgique, 
les quatre pays qui auherent enco- 
re au, traité de Locarno, projettént 
de ‘convoquer dans deux ou trois 
mois une conférence mandate pour 
réorganiser la paix sur le globe 
au moyen, disent des is, Au- 
ne “sursociéfé des he : 

— 4 d'ici la convocation de ia 
conférence, il s'agira de régier ou 
liquider les diff que. soulève 
ia remiliiprisation de 1! 5 lle- 
mand, Paris et Londres sont, pa- 
rait-il, d'accord sur la formule sui- 

1) l'Allemagne devra soumet- 
tre à la Cour permanente de justice 
interdationate l'accusation qu elle 


n énoncée contre la France relati- 


vement au pacte franco-soviétique; 
2) au sujet.de ia zone remititarisée, 
cle devra évacuer non pas toute 
cette partie de son territoire, mais 
une bande de 20 kilometres à comp- 
ter de la frontière, et eile devra ac- 
cepler que des troupes de Crande- 
Bretagne et d'itglie, ou encore des 
pays scandinaves, fassent la police 
de la bande tant que dureront tes 
négociations. 


anglo-française — Hitler l’acceptera-| 


Et si l'Alfemiagne ces 
moyens de remédier à la situation 
résultant de la remilitarisation de 
la zone rhénane, la France, 1 
| Grande-Bretabne, l'Htalie et la Hei- 
gique concturaient un traité qui en 
sonune étalblirait une alliance mili- 
taire les liants toutes les quatres. Ei- 
les substitueraient le nouveau traité 
au présent pacte de Locarno, et 
l'Allemagne perdrait les garanties 
qu'elle a à cette heure. 

l Pas d'un centim tre! 

BEHLIN — Dans un discours 
électoral à Hambourg, le Heichstun- 
rer Hitler a declare samedi qu'ij ne 
retraiterd pas d'un seul centime- 
tre” et, qu'il n'acceptera rien qui 
“porte atteinte à: Fhonneur alle- 
mand“. Ii a prononcé ces paroles 
aprés avoir pris connaissance du 
plan que les adhérents du pacte 
rhénan de Locarno ont formé pour 
mettre fin à ld crise resultant de ta 
remilitarisation de l'ouest allemand 
et pour permettre la convocation 
dune conférence mondiale sur ia 
réorganisation de la paix et sur ies 
problèmes de ia répartition des ma- 
tieres premiéres. 


COUPABLE 


* 


bfr LE-CONSEIL DE LA SDR. 


1 A 

LONDRES — Jeudi, le Conseil de: 
la Société des Nations a déclare 
l'Allemagne coupable d'infraction 
aux traités de Versailles et de Lo- 
carno. II a fait cette déclaration 
ped de temps après avoir entendu 
lertélégué du Heichsiuhrer, M. von 
Ribbentrop, affirmer, dans un dis- 
cours de ving-cinq minutes, que, 
par suite de l'alliance franco-sovié- 
tique, 1 Allemagne était justifiable 
d'avoir remiliturisé sa zone frontié- 
re de l’ouest. 

Après le scrutin, marque par 
l'abstention du Chili, M. von Hip- 
bentrop s'est levé et n dit au nom 
de l'Allemagne que l'histoire ne ra- 
tifierait pas le jugement du Conseil 
et que le résultat du scrutin eut 
été autre, si les membres avatent eu 
plus de temps pour etudier le dis- 
cours qu'il leur avait adresse quel- 


Chambre Provinciale. 


LE GOUVERNEMENT S'OCCUPE DBE 


VOIR Alx 


ques heures avant le scrutin. Le 
ministre des affaires étrangères de 
la France, M. Flandin, s'est aussi- 
tôt levé et a rappelé que la France 
est prête à soumettre le différend à 
la Cour permanente de justice in- 


bentrop avait dit quant à la propo- 
sition française de recourir au tri- 
bunal de La Haye qu'un organisme 
judiciaire n'a pas la compétence 
qu'il faut pour déterminer l'effet du 
pacte franco-soviétique sur le traite 
de Locarno, parce qu'il y a la une 
matière non seulement . juridique, 
mais aussi politique. » 
Ce discours.a déçu les Britanrii- 
dues qui comptaient que l'Allema- 
une relirerait une partie des troy- 
pes qu'elle a envoyées te long de sa 
fronticre ouest. 


— 


ter nationale. 
Dans son discours, M. von Hib- 


Les autorités fédérales coohéreront à cette fin avec les 
provinces — Un budget trompeur Les cultivateurs 
et la loi d'arrangements. ù 


L'hon, D.-G. McKenzie, ministre 
de l'agriculture; a donné l'assurance 
à la Chambre que le gouvernement 
donnerait l'attention voulue à la@&i- 
sette de grain de semence. 


Trente-cinqg municipalités ont de- 


jà entrepris des arrangements pour seraient pas soumis -à la Chambre. 
financer et distribuer de la semen- 


ce au montant de 8305, 000. 
Le ministre de l'agriculture est 
informé que le gouvernement fédé- 
ral fera adopter une loi pour lui 
permettre de coopérer avec les pro- 
vinces dans cette question des se- 
mences. 
On rétablira cette snnée les oc- 
trois aux expositions agricoles re- 
tranchès il y a trois ans par mesu- 
re. d'éconamie. | 
Les droits de la province 
W. Sanford Evans, chef conser- 
vateur, a manifeste des appréhen- 
sions au sujet des répercussions que 
peuvent avoir les cmendements à 
l'Acte de l'Amérique Britannique “a 
Nord. II a exprimé le regret que des 
changements aussi importants à In 
constitution ne soient pas discutés 
en Chambre avant de prendre effet. 


Ces amendements, d'après M. Evans, 


pourraient ouvrir la voie a. une 
taxgtion indirecte pour les provin- 
cés M tui semble que l'on cherche à 
pousser celles-ci vers de nouvelles 
taxes, dans le but de diminuer, leurs 
demandés d'aide à Ottawa. 

L'hon. E. A. MePherson, trésorier 
provincial, a dit que l droits de 


— 
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GRAINS DE — 


— — 4 — 


la province seraient 

protégés par les amendements. 
L'hon. W. J. Major, procureur ge- 

néral, a declare que le gouverne- 

ment provincial avait approuvé les 

amendements projetes et qu’ils ne 


Budget trompeur 

M. Evans reproche au gouverne- 
ment d'essayer de faire croire que 
le budget est équilibré. Il fait re- 
marquer que les dépenñses jinévita- 
bles des secours de chômage n'y 
sont pas inclus, ce qui serait déjà 
suffisant pour dire qu'il n'est pas 
équilibré; mais d'autres estimés 
sont omis, ce qui fait que le déficit 
entre le revenu et les dépenses est 
de plus de 900,000. La position fi- 
nancière de la province est donc 
beaucoup plus grave que l'indiquent 
les chiffres du budget. 

Dette doublée 

Le chef conservateur sen prend 
aussi aux chiffres de la dette provin- 
ciale, D'après le trésorier provin- 
cial, elle serait de 123.000, 000, mais 
la position actuelle est moins favo- 
rable que l'indiqueyt ses. chiffres. 
En réalité, dit M. Fans, la dette 
nette a augmenté, l'éhriét dernière, 
de 68,000. 0% et non de 82.000. 
000. Elle a presque doublé depuis 
que le gouvernement ,Bracken est 


au pouvoir, et les taxes ont doubl 


dans le même temps. l | 


La loi d'arrangements entre 
cultivateurs et créanciers 
W. J. Burgess, de Hamiota, pre- 
y n 


. 
— 24 


— 


Le R P. Patrick 


Coeur à Halifax, au poste d'évêque 
de Saint-Jean, Nouveau-Brunswick. 
Bray succède à Mgr Edouard- 
Alfred Leblanc, décédé l’année der- 


nière. 
Nouveaux diocèses 
Sa Sainteté a annoncé en même 
temps l'érection de Moncton, en ar- 
chevêché et la création du nouveau 
diocèse de Nelson, en Colombie-An- 


glaise. . 
Les dioceses de Shinit-Jean et 
m, Nouveau-Brunswick, ei- 
devant suffragants de Halifax, de- 
vien suffragants de la nouvelle 
ecclésiastique de Moncton, 
Le titulaire du nouveau siège mé- 
tropolitain de Moncton n'a pas en- 
core été nommé. 
1 Confirmation 3 
OTTAWA — Monseignor Umber- 
to Mozzoni, chargé d’affaires de la 
Délégation apostolique, a confirmé 
la nouvelle de l'élection du R. b. 
Patrice-A. Bray, comme évêque de 
Saint-Jean, Nouveau- Brunswick. Le 
diocèse avait été administré par 
Mgr F.-L. Carney depuis la mort de 
Son Excellence Mgr Leblanc, en le- 
vrier 1935 . 8 


LONDHÉS — On annonce offi- 
ciellement que l'anniversaire de 
naissance du roi Edouard Vili sera 
célébré à Londres et dans les Do- 
minions et possessions britanniques 
le 24 juin prochain. 

MONTRÉAL — Lady Stlaugnnes- 
sy, femme de Lord Shaughnessy, 
fils de l'ancien président au cnemn 
de fer lacifique Canadien, est de- 
cédée. 


LONDRES — Dans un rapport 
d'un comité ministériel sur la ra- 
diophonie dans le Royaume-Uni, les 
rapporteurs recommandent, le re- 
nouvellement pour une période de 
dix ans de la charte de la British 
Broadcasting Corporation. 


PARIS — M. le chanoine Hiviére, 
curé de Saint-Thomas d'Aquin a 
Paris, vient d’être nomme eveque 
de Monaco, en remplacement de 
Mgr Clermont, qui a pris sa retraite 
pour raisons de santé. 


e 


QUÉBEC — Huit mille Mennoni- 
tes de langue allemande. actuelle- 
ment au Mexique, autrefois du Ma- 
nitoba, cherchent à s'établir dam la 
province de Québec. Un leur uonpe 
peu d'espoir. 


PARIS — Le Farlemgnt français 
s'est ajourné samedi: la Chambre 
des députés actuelle pour la dernie- 
re fois; le Sénat jusqu'à la prochai- 
ne session, à moins qu'il ne soit 
convoqué d'urgence avant que le 
nouvelie Chambre soit élue, le 20 
avril. ; 


LONDON — David Meisner, qui 
avait été condamné à 15 ans de pe- 
nitencler pour complicité dans en- 
lévement du brasseur Labatt, de 
London, a été acquitté. 


OTTAWA— L'hon. Pierre-F. Cas- 

grain, président des (Communes, 
vient de rappeler l'ordonnance pre- 
sidentielle qui interdisait aux fem- 
mes de tricoter dans les tribunes 
de la Chambre, pendant les séan- 
ces. Le président, sans doute, s’est 
dit que tricoter est une occupation 
utile et que pendant que ces dames 
tricotent elles se taisent. 
— — ͤ6Ewü 
mier syndic au Manitoba en vertu 
de la loi d' arrangements entre cul- 
tivateurs et créanciers, a exposé de- 
vant le comité. de l'Agriculture ses 
opérations depuis environ dix-huit 
mois qu'elle existe ‘ 

Jusqu'au ler février, 17,913 cas 
ont été soumis dans tout le Canada, 
Sur ce nombre, 9,179 ont été con- 
firmés ou réglés; il y a eu aussi 
4645 règlements volontaires. Au 
Manitoba, 1065 cas ont été soumis 
au bureau; 859 ont “été étudiés et 
436 confirmés ou réglés. Dans 66 
cas, le bureau a refusé de formuler 
aucune proposition. De plus, 350 
retzlements ont été effectués par les 
syndies sans passer par le bureau, 


sant la ratification. Quant à la ra- 
tification par le Canada, 


Les ravages de l’inondation 
en Nouvelle-Angleterre 


Les inondations continuent jours 
ravages en Nouvelle-Angleterre et 
dans l'Ohio, portant à 167 le nom- 
bre des morts connus dans treize 
États. Les pertes matérielles, ac- 
tuellement placées à S3U0,UUU,UUU, 
seront plus considérables à en juger 
par le commencement de la recons- 
truction en Fennsylvanie, ius de 
260,000 personnes ont perdu leurs 
maisons dans le désastre. 


[ort du gérant général de la 
-Banque Canadienne 
Nationale 


Me Ernest Guimont, gérant gene- 
ral de la Banque Canadienne Na- 
tionale, est décédé. II était age de 
52 ans, 

Admis au barreau en 1907, il exer- 
Ta sa profession à Québec pendant 
quelques mois, puis a Saint-Hya- 
cinthe pendant sept ans. 

I fit de la politique active de 
1908 à 1915 et fut deux -fois can- 
didat nationaliste dans le comté de 
St-Hyacinthe, étant défait par de 
faibles majoritée dans chaque cas. 

En octobre 1915, il avait accepté 


| 


Le Conseil de l'Université de Pa- 


| 
|ris a décidé de créer pour l'Améri-|pr 


que du Nord un centre d'épreuves 
ide baccalauréat français analogue à 
|ceux qui fonctionnent en Amérique 
du Sud, en Orient et dans un grand 
nombre de pays européens. En ac- 
cord avec l’Université de Montréal, 
la ville de, Montréal a été choisie 
comme siège’ de ce centre d'exa- 
mens, La première session se tien- 
dra dans le courant du mois de 
juin à une date qui sera ultérieure- 
ment fixée. 


“Le jury sera présidé par un pro- 
fesseur, désigné par la Faculté des 
Lettres de l'Université de Paris. 


Les épreuves pourront porter au 
choix des candidats, pour la pre- 
mière partie, sur les programmes A 
(latin - grec), A’ (latin - langues) et 
B (sciences - langues); pour la se- 
condè partie, sur les programmes 
de philosophie ou de mathématiques 
élémentaires. Les candidats à la se- 
conde partie devront pouvoir éta- 
blir qu'ils ont été reçus à la pre- 
mière partie du baccalauréat en 
France ou dans un centre d'épreu- 
ves de baccalauréat fonctionnant à 
l'étranger. Tous les renseignements 
détaillés sur les épreuves pourront 
être trouvés dans le 


elle est}, 


Création à Montréal d’un centre d’exa- 
mens pour le baccalauréat français 


su la vente des blés et 


N 


| 
| 


10 
ill E 


5 


vernement français pour être pre- 
sente au gouvernement ] 


; 
APE 


provinces du Manitoba, de 
‘[katchewan et de FAïlberta, 
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Canadian Co-Operative Wheat 


OTTAWA — Un congrès de la ducers Limited. par. "intcrmédiaire 
jeunesse aura lieu à Ottawa, les 23. des agences de leurs cartets respec- 
Als, afin de pourvoir au paiement, 


24 et 25 mai. II réunira les délé- 
gués de toutes les organisations ca- 
nadignnes de la jeunesse, sans dis- 
tinghion de croyance ou d'opinion. 
Le congrès aura pour objet de dé-|soide de crédit net produit par 
finir la politique du Canada, en vue transactions de la Canadian 
du maintien de la paix. La politi- Operative Whest Prodacers 


par la Commissicn canadienne 
Wheat Producers Limited, de 


que canadienne ainsi définie sere ed, sur les grains-lourrages pro+ 
celle qu'exposera la délégation ca- duits durant lanwce II; et afin 


nadienne au congrès international 
de la jeunesse qui aura lieu à Ge- 
nève, dans les -premiers jours de 
septembre. 5 


— —— 


cmene ee e LES INSTRUMENTS ARATOIRES 


té le pape Pie XI vient de nommer 
M. Lo Pa-Hong, de Shanghaï, riche 
industriel chinois, camérier de cape On veut savoir 
et d'épée. M. Lo, président du mou- 
vement d'action catholique en Chi- 
ne, est le premier membre de cou- 
leur de la cour papale. | 


commission de l'agriculture. 


ront revisées par une Commission. N 
Les admissions prononcées par le 
jury local ne seront définitives qua- 
près cette revision. , 
La création à Montréal d'un cen- 
tre d'examens pour baccalauréat 
français ne porte naturellement au- 
cune atteinte au régime des équiva- 
lences dont bénéficient les diplé- 
mes d'enseignement secondaire de- 
livrés par un certain nombre d'Uni- 
versités, de Collèges et d'Ecoles ca- 
nadiennes et américaines. 2 

Les candidats désireux d'être 
inscrits à la session de juin de- 
vront avant le ler mai en faire ‘a 
demande à M. le. Consul Général 
de France à Montréal qui en aceu- 
$era réception; ils indiqueront dans 
leur lettre le programme d'épreuves 
(A, K, B—Phi „ Méthémati- 
ques) qu'ils auront , Les pié- 
ces qu'ils auront à fournir leur se- 
ront indiguées individuellement. 

Pour ce qui concerne les candi- 
dats provenant des Collèges de la 
Province de Québec, affiliés aux 
Universités, il est entendu ils 


joindront aux dites pièces und au- 


# 


I 
ö 
l 


il 


I 


f 


blé, à la Canagian Co-Operative 


——̃ —D— à 
gré un abaissement substantiel du 
le traité avec les Etats-Unis. g a 


OTTAWA — Une ate enquéte| Le bill Boulanger 


parlementaire va se mettre en voie, 
celle qui doit porter sur l'industrie 
| des instruments aratoires devant la 
Cette 
Après les épreuves orales et la | derniére s'est choisi un nvorst, M. 

— ru des résultats, les com- R- D. Graham, de Swift Current, 
positiohs écrites seront envoyées à | Sask., et un comptable, M. Walter 
l'Université de Paris où elles se- MacDonald, pour s'occuper du tra- 
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* n cathédrale qu ef 


a ‘grandement 
comme Chacun sail- 
Le Comité e, peut compter 


Bon def paroissiens ‘dr Sant-tHions- 
fee et des environs. Soutisttons 4 
ces messieurs [La metlleure chance 
Possitle. Qu'ils purssent mener à 


ss" meéritoire 


Le Collège à l'habitude d'offrir 
chaque année à Son ktacetience Mgr 
=, l'Archevéque une séance à Laquelle 
Professeurs et élèves apportent tous 
Celle du mercredi 

h mers, à laquelle asxistait un vaste 

suditoire, et qui s'est répétée je len- 

femain, a obtenu un tres beau et 

trés légitime succés. Avec une piéce 

1 comme Îles “Aventures de Gilles” au 

er ame. Ü ne pouvait en étre 
autrement. 

‘Le théâtre d'Henri Ghéon,—heu- 

Fhuse résurrection des mystéres po- 

N — du moyen-àge, est d'un 

savoureux qui plait à tout, et 

Ù te miracle en trois épisodes est par- 

Hrolièremient réussi. Gilles, ce bon 
Prune homme qui fait des miracles 
Malgré lui, cherche à se soustraire 
un eneuis intolérables que lui at- 
fire sa réputation de saintete. 11 2 
és aventures tragico-comiques in- 
Stiendwes. C'est un saint aimable et 
simple, qui ne sen fait pas cron 
W. us pour compagnon un pie 
die Gaspard qui, lui, n'est pas un 
saint, mais n'en est pas moins fort 
sympathique. De vrais miractes se 
passent sous les veux du spectateur. 
comene la chose la plus-aatureile au 
monde. Soagz que lon vost le dia- 
ble en, personne sortir du corps 
d'un possédé! On assiste à une 
tempête formidable soudain apaisée 
ö et à plusieurs autres srènes mon 
. moins extraordinaires. 
„ II faut beaucoup d'art paur en- 
treméler ainsi le matériel et ld spi- 
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Environ: 


„ DU MILLE 

C dans. chaque direction. 

1 Voitures de jour seu 
N lement. 
N DU MILLE 


dans chaque direction 
En wagon-touriste sur 
Paiement du prix 

7 régulier du lit. 


MN MILLE 

dans chaque direction. 

En wagon - standard 
sur paiement du 


3 C 
2 
prix régulier du lit 


BILLETS EX VENTE TOUS 
LES JOURS F5 au il avril 
Limite de Retour 
344444 
Arrèts à Jasper ct Ouest 
Demi-tarif pour enfants. 
3 ans et àu-dessous de 12 
Détails complets de l'agent 


UC 


2¹ 


rann 
Assex 1atron 


de faire un nettoyage, complet de | 


°{bert 
ons- non. j sur téhste la cooprra- | 


Ta 


ECC // TOUS 7 7 


lea, 
Césaire (Louis los 
et Dame Magloire (David | Mlle Clara Grouetté, figure bien 


Roy) étaient particuliérement réus- | connue à Saint-Honiface et dans les 
sis. A noter que la piéce comporte | environs, est décédée à l'Hospice 
des rôles féminins (une innovation Taché le Is courant. Ses funerait- 
au Collège) et qu'ils ont éte tor ies ont eu lieu à l'Hospice au milieu 
tcm tenus par nos jeunes eleves. d'un grand concours de parents et 
Voici la distribution complète: 4. 
Gaspard, Jacques Sener; | À : 
1 ” Coutéer- ö cle Ouvrier St: Joseph 
{François Deniset; Une fillette, Ro- | : . 
Bockstarl; Son petit frére,| Beau succès 
Pierre Haymond: Pélagie” Paul Ber- | “haque année, le Cercle Uuvrier 
nier: Théodore, Maurice Bernier- | » fait un devoir de donner une sot- 
| Deniset: Un possédé, Louis Deniset; | ee instructive et récréaiive aux 
Un démon, Alfred Picard; Polycar- dames et aux demoiselles, et chaque 
pe. Léo Lambert; Nicodème, Ar- Innee. il est heureux de constater 
mand La Kiviére; Le capitaine de 1 8 a 
“La Calypso”, Léopold Labossiére; | ; ” | 
Ue ms — — Burley: Un | font beaucoup de bien. : 
touriste, Louis Létienne: Une dame, | Le succès de leur soirée de di 
Maurice Kenny; L'évèque Césaire, manche dernitr ne le cède en rien 
Ius Lahaie; Dame Magloire, a2 succés des années passées. | 
Domme, David Roy: Un vieux ber- On nous excusera de ne pas pou- 
ger, Lucien Paquin; Son enfant. r donn un compte rendu 3 
Bernard La Berge; Des habitants | Piet du Programme si instruciif, st 
d'Athènes et des matrlots. | amusant, que le Cercle a bien voulu | 
Comme entrée et comme iñtermèé- | re gré le Ouvri 1 
des, le public à applaudi: Piano:|, 1 8 nets e 3 Je que 
onde villageoise (Vincent d Indy). "ous les auditeurs et au arten qui 
M. Maurice Prud'homme: La Mar- ont rempli la vaste salle de l'ecole 
che des Amis de Gies (Marc de Frovencher le remercient bien sin- 
Hanse), par le Choeur des élèves cérement de l'initiative qu'il a prise | 
(au bn Richard Hines“; Le Cor- de ne pas oublier l'élément feminin 
beau et le Renard n travers rope- ans son travail pour | former les 
ra: Mlle Yvonne Thorinibert, con- “sprits aux saines doctrines et pour | 
‘trdfto, M. Marc Meunier, ténor, et | Sélasser les coeurs. . | 
{ L'élément féminin, comme tout | 


M. Paul Dugal, baryton, au piano : 
Mme Emile Dugal Ce trio lyrique autre groupe d'ailleurs, a besoin de | 
l'un et de autre. + | 


a été particulièrement apprécie. : 
0 . Et des p $ elles 8 
Merci aux autorités du College et Et nes paroles ‘elles que celles | 
7 : . qu'il entendit de la bouche, ou plu— 
à ses jeunes artistes pour cette bel- | 
. tot, du coeur de Son Excellence Mgr 
le soirée. | 
— —— Yelle, arrivent on ne peut plus à 
propos pour éclairer les esprits sur 
Chorale des Enfants les grands devoirs de la vie catholi- 
| FREE : | que, et po montrer les hauteurs | 
M. Lahe Leveque, dont ie de- morales où il faut monter, d'ou 11 
vouement pour nos jeunes est sine faut pas descendre, si l'on veut | 
bien conmu, a entrepris de SOCCU- vraiment vivre sa vie, la rendre! 
per plus specialement de la Chorale | heureuse et benie du ciel. 


les enfants a la cathedrale. La ChO-!  L’éjément féminin a besoin de de- 


| 
| 


rale sera une des branches de la lassement pour lui permettre de re- 
“Jeunesse Cathotique”, dont les oeu- prendre haleine en face des sacri- 
vres ont centralisees dans le ma- fſices qui lui sont propres. ‘ 
gmifsque Vocal de l'avenue lache. Le Cercle Ouvrier. merite toutes 
A. Levéque à demande aux pa- nos felicitations en retour de ces 
rents de donner les noms des en- reposantes distractions qu'il sait si 
fants. Les meilleures voix seront 


men nous procurer. Grand merci à 
jut. a tous ceux et celles qui u sont 
alles de leur temps et de teur de- 
vouement 
programme qui nous a été donne. 

Grand merci à S. Excellence Mgr | 
| Yelle. Que notre sincère reconnais- | 
sance tt le bien qui saccomplira 
soient sa consolation et sa récom- | 
pense. | 


choisies. Ces enianis seront l'objet 
d'un entrainement réguler. Un leur 
apprendra le chant et peu a peu on 
batira um solide chorale qui ajou- 
teta à la beaute de nos ceremonies. 


Décèg-de Mme ste Marie 


Mme Sainte-Marie, veuxe de 4.-0. 


Sainte-Marie, t decedee à Faint- Jour le Cercle Ouvrier, si nous 
Lomiace. à l'age de MU ans. Mme |elait pérmis d'exprimer un souhait 
Ste-Mafie demeurait ZIX, rue her- en lui disant merci, ce Ferait d'e- 
trand. Elie etant originaire de Ste- tre reunt plus souvent pour rece- 
Marie de Monnoir et etait venue au voir les conseils dont nous avons 
Manitoba en IS., besoin, pour gouter quelques heu- 

La defunte laisse six enfants, 32 res de recreation qui font oublier 


les soucis d'hier, refont les forces 
morales qu'il faut pour les sacriti- 


petits-enfants et sept arriere petits- 
enfants. Les funeraslles ont eu lieu 
lundi la caineédrale, au milieu 
d'un vaste concours de parents et 
Gans. Mme Ste-Marie faisait partie 


des Dames de Stç<-Anne et du liers- 


* 
Merci à Monseigneur, au Cercle 
a tous et au plaisir de vous revoir 

avant trop longtemps 


rdre. et des membres des deux so- Assemblée mensuelle du 17 mars 
cictes figuraient en corps: | Notre vice-président, en l'absence 

Mme Sainte-Marie laisse la repu- de M. le president, indisposé, presi- 
tation d'une femme de bien, qui à | dait cette assemblée à laquelle, au 


| dela de 20) membres assistatent. | 
Une motion de sympathie fut 
unanimement adoptée à l'égard des 
| flamuiles R. et M. Bessette et J. Le- 
blanc, lesquelles ont ete éprouvées 
par le deuil depuis notre assembiee 
| de février. 
{| Le secrétaire nous donna toute 
une liste de noms de nouveaux 
membres entres dans notre Cercie 


Fourrures 


Emimagasinage et réparations 


Donnez-nous manteaux pour 
mimagasinage. Tenus dans une 
voute à l'épreuve du feu. 

faits 


vos 


“Swaggers” 


sur mesure. 
| nanciére, ainsi que de ceux entres 


raisonnables. | dans notre Caisse Fonds de Secours 


Prix 
à 
Nous faisons toutes les réparations 


[en cas de deces, depuis la meme 
de fourrures. Les peaux sont à date. M. le vice-president se dit 
ta hausse onméandez mainte- f neureux de constater le nombre 
nant votre manteau pour la sai- || croissant des membres dans notre 
son prochaine et économisez. Fonds ue Secours et espère que 


en d'autres vont aussi nous join- 
dre alin de pouvoir en bénéficier. 
Le Cercle fera, le 7 avril, une ra- 


C. DELMARQUE 


merciements à M. de la Lande au 
nom de tous, fait ressortir la leçon 


dans la préparation dul. 
pr Forte de la rafle mensuelle. 


| soient 


| , 
ces et les devoirs du lendemain. : : 
| | peuvent recevoir deux fois par an, 


«mettront en commun,, chacun 


| 
depuis le debut de notre annee u- 
| 


qui se dégage de cette belle conté- 
rence: celle de courage et de patience 
en face de l'épreuve jusqu'au bout. 
Suivons cette lecon et nous arri- 
verons à nos différents buts. 

MM. F. J@gdoin et V. Masson pri- 
rent part au programme récréatif. 

MM. Henri Pambrun et J.-E. Co- 
té fiürent les heureux gagnants des 


Le Secrétaire. 
— —— — 


Tiers- Ordre de 
Saint-Frangois 


1 
N. B. — 1: La réunion mensuel- 
le avec vêture, le jeudi 2 avril. Que 
les postulants à recevoir l'habit 
à la sacristie dès 7 h. On 
| s'attend aussi à une belle assistan- 


ce Le matin à la Messe de Commu- 


nion. Le soir sera donnée la Héné- 
diction Papale que les Tertiaires 


2: La réunion des Novices (Pos- 
tulants, Novices, Profès qui ve- 
naient chercher des livres à la hi- 
|bliothèque cet restaient pour flins- 
|truction et l'absolutioin générale du 

19 mars) était bien frequentee: une 
| demi salle remplie. 

L'instruction roulait d’abord 
les” dévotions franciscaines 
l'honneur de Saint Joseph (vr. 
nuel, p. 257 et suiv.), et puis 
| l'art. 12 du Chap. 11 de la Regle: 


sur 
en 
Ma- 
sur 
"lis 
sui- 
vant ses resources, une somme d’ar- 
gent pour venir en aide aux plus 
pauvres des Frères, surtout en cas 
de maladie, ou pour le service et la 
dignité du cuite.” Le reve de 
IS. François était de reproduire 
| dans son Tiers-Ordre les us et cou- 
tines de la primitive Eglise. II. 
avait vu dans l'Evangile la pauvreté 
extrème du Fils de Dieu et son idéal 
était qu'il n’y eût plus ni riches 
d'esprit ni pauvres souffrants et me- 
prisés. Mais tous frères et soeurs en 
Jésus-Christ. C'est pourquoi il veut, 
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En Porcelaine i 


EU bo — He — sage NS ra 
: alintérieur et a l'extérieur 
_ Cette année on peut se procurer la nouvelle 


tout porcelaine 
SANS COUT EXTRA 


4 


7 


Vos podle, lavéuse, ustensiles de cuisine, etc., sont 
en PORCELAINE; procurez-vous une glacière 
électrique ayant le même fini brillant, sanitaire, 

facile à nettoyer: . € 

Nee est la seule glacière employant le fa- 

meux “Rollator’? garanti pour cinq ans. Ses magni- 
fiques cabinets et ses accessoires modernes du font 
l’une des glacières les plus en vue de 1936. 


Prix, a partir de 8159 
Conditions de la “BAIE” 


Renseignez-vous au sujet de notre plan de Paiements 
mensuels qui vous permet de jouir dès MAINTENANT 
de l’économie et de la commodité "d’une glacière électri- 
que. Ce que vous éparnerez sur les aliments paiera ces 
mensualités échelonnés sur une période de 36 mois. Les 
frais de ce système de paiements sont très modiques: 
Tous détails sur demande, „ 


À 


Glacières électriques, te élage 
— CR | 


— 1 * 4 te 
9 + + 


la dignité. S. François était d’abord 
“bâtisseur d'eglises.“ Quant au ser- 


A propos du français 
à la Radio 


— — 


dine, omnibus et solium et 
amoenitatibus amabilis.” 


| vice, si notre Tiers-Ordre pouvait J'espère l'automne ar- 
faire étudier un aspirant-prêtre! ranger plus de progrümmad français 
Quelle gloire et quel bonheur! | 


élaborés, et l'ainfable aide d'un 
: “gentleman” tel que vous-même est 
une raison plus que suffisante pour 
me confirmer en mon intention pré- 


M. A.-C. de la Lande, après avoir 
écrit & M. I. W. Brockington, (. K., 
l’'éminerft avocat et orateur de Win- 
nipeg, une lettre de félicitations 


Quant à la dignité, aidez vos prè- 
tres en tout ce qui concerne la 
beauté de votre église paroissiale: 


c'est la vôtre; aidez les missions, | 
apprenez à vos enfants; à ecQnomi- 
ser dans ce but: ce sera peut-être 
la semence d'une vocation chez 
vous. Räppelez-vous ce que j'ai dit 
de l'exemple des protestants et de 
ia plainte d'un chef des Indiens du 
Fays d'en Haut. Quant à vous, 
priez et faites prier vos enfants 


après la première. radiodiffusion en sente. 
français d’une partie du programme 
“Grain Forum”, vient de recevoir 
de ce monsieur une lettre qui méri- 
te d'être portée à la connaissance 
de tous les Canadiens français du 
pays, et leur ira certainement au 
coeur à tous. 


Votre bien dévoué, > 
(signé) L. W. BROCKINGTON, CR. 


Monseigneur Aber 


et son temps“ 


pour les missions; donnez, et faites 


La voici en toute son intégrité,| , «pe grand mérite de M. Donatien 
donner, votre Soutien. 


traduite en français: N u 
* . Cher “Monsfeur, Frémont est de s'être a1 Rampe 
Après l'article 1, qui exclut l'élé-| Mon délai à répondre à: votre let-| ment dissimulé derrière 6 héros pt 
gahce trop luxueuse, et l’article 2,|tré doit vous ‘paraître une pauvre|les événements au milieu desquels 11 
qui fait la guerre aux bals et spec- | façon de politesse; je vous, prie de |évolue, que le lecteur ne pense plus 
tacles dangereux, ‘voici que l’arti- | m'excuser et désige, vous remercier 
cle 2 s'en prend aussi aux repas le plus cordialement pbssible POUF | tion de l'art.” 
cencieux. votre générosité. 1 


4 

I Des repas licéncieux. 14 toujours été un de ceux qui] 
“Ils devront s'abstenir des rep pensent que nou, Canagiens an- 
licencieux” (Chap. II, art. 2). s glais, devrions nous glorifier de no- 
repas dont il est question, joignent{tre association avec ces Canadiens 
aux excès de la table la licence deſ de langue française, Je ne sais si 
la tenue et l’immoralité des conver- vous avez eu connaissance de l'ex- 
sations. II est peu utile de s'éten- trait de l'adresse donnée par l'Uni- 
dre sur un tel sujet; les lertiaires | versité de aCmbridge à M. Macken- 
forment l'élite des chrétiens et on zie King. Je crois que c'est la meil- 
ne les trouve pas dans les assem-|jeure description du Canada que je 


Jules DORION 
(L'Action Catholique) 


“Mgr Provencher et son temps” 
est en venté aux bureaux dé la “Li- 


berté”’ et dans les librairies frungal- 
ses au prix de 81.00 l'exemplaire. 


blées où se prennent ces sortes de connaisse, Coloniarum ommum 
festins. Cependant, profitons de Britannicarum primaria, gentium 
cette occasion pour rappeler aux duarum societate tor is, et belle et 


Frères du Tiers-Ordre que leur pla- pace illustris, frugum magna parens, 
ce n'est ni dans les cafés, ni dans | magna virum, mira ‘montium tlumt- 
les cabarets. Si parfois la nécessi- | num lacuum camporum pulchritu- 
té les oblige dN entrer, que ce soit 

rarement. On comprend ce que l'oi- 
siveté, la gourmandise, auraieñt à 
gagner dans ces fréquentations, 
mais on ne voit pas que la sobriété, 
l'économie, l’ordre, la paix dé la 
famille et même la foi et la morale 
aient à en profiter. 

II De la frugalité : 

“Ils observeront la frugalité dans 
le boire et le manger.” (Chap. III. 
art. 3). L'esprit de pénitence gott“. 
se trouver dans’ tous les, uctes de la 


Envoyez complets, 
robes, manteaux légers 
de bonne heure pour un 

nettoyage 


SANITONE 


Volet le 
Printemps! 


à l'auteur. Et c'est bien la la perfec- 


{le de jambons. Pour cette occasion | dans l'article cité, que les plus ri 
ang soirée. récréative sera donnce, ches donnent davantage et que la 
comme a la rafle de dindes, et len- sůomme mise en commun serve aux 


156, rue Saint-Jean-Baptiste 
Sainñt-Bonifare 


vie, mais plus particulièrement 
dans l'action de prendre. sa nourri- 
ture, action nécessaire au maintien 


Ldevrait se propose{” comme but d'acquérir une con à 


. des pren 
—— ppp 
on d'urgence, si vous aviez la connaissance 
promptement Le sang, faire cesser l'évanouis- 
une personne 
cissses 


apparemment noyée. Alors brutalité et l'injustice allemandes 
acturilement formées par la | qu'il à fait plier en maintes occa- 
" à ses quartiers généraux, angle | 


et'de l'avenue du Portage, La classe de pre- 
era le mardi 24 mars à 7 h. G du ir. et 
8 * la maison suivra. Telephone. 5 572 
hommes commentera vendredi le 27 mars. 


le 62 170 
Téléphone 2821 trée sera gratuite. 


La conference mensuelle fut don- 
nee par M. le professeur A.-C., de 


roique du Cardinal Mercier. 
conférencier nous entertint de 


Le 


crier. II rapliqua le rôle de premie- 
re importanc: joue par le cardinal 
Merçièr eon. la grande guerre, 
soutenant le peuple beige contre la 


«rs secours aux blessés où dei 
Songez comlien vos services & 


et plus grand que le cardinal Riche- 
neu, car, comme disait le peupie 
| beige, et avéc raison, “Ça c'est un 
prêtre, ça c'est un saint.“ 
|: l'atibé Boulet adressant les re- 


la Lande, qui nous exposa la vie he- pect: ils sont les remplaçants 


la les hommes. 
jeunesse, de la vie de pretre, d'evé-| siècles s'est inspirée de cette idecſà la sensualité." 
| que et de cardinal du Cardinal Mer-|dans l'appellation qu'elle a donnée danger, le Tertiaire aura soin d’ob- 
fran- | server 
ciscain dans S. François, Ste Elisa- 
| beth: F. Louis, B. Luchesius ct as 


pauvres et aux malades et au ser- 
vice et la dignité du cuite. 
doit le res- 
de 
Dieu et les médiateurs entre Dieu et 


L'Eglise à travers les 


I- Aux pauvres on 


aux ttotek-icu.“ L'Ordre 


à vous donner vous-même en e vi- 


sions. Ce fut un Cardinal héroïque |sitant, à donner votre travail pour 


pauvres et missions dans les ou- 
vroirs, à donner de l'argent en éco- 


maine. - 
Au culte on doit le service et 


— quelque chose chaque se- 


d’autres a toujours venere les pau-] ses besoins personnels et aussi se- | 
vres. Votre contribution consistera | lon sa condition. 


‘ appelez CHEZ — 

42 361% QUINTON 
des forces physiques, mais dange- / f 
reuse à cause fle notre depra vation 
originelle. La gourmandise s'y glis- 
se souvent, si bien que S. François 
a pu dire “quil est difficile d'ac- 
corder à la nécèssité sans satisfaire 
Pour éviter ce 


les lois de la frugalité | 
t modérément, des aliments 
pour la qualité et la quantité, selon | 


| us 
J. À. DESIARDINS 


* 


em — — | 
| M. Clovis Frovencher, pére de, M. 
Ernest Frovencher, de notre y „ 
tt décédé à Saint-Letestin, #4; la | 
sémaine derniére." Nos sincères sym- 
EW a M. Frovencher et sa la- 
mille, 
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